DERNIÈRE ÉDITION . 


Supplément Radio- Télévision 


onde 


15, rue Falgsière, 75501 Paris Codes τὰ 4 
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Dans une lettre aux formations parlementaires 


dominera les 
, Ç le 29 mai à. 

e on pouväit s'y attendre, le président: 
l ‘ion à ce sujet à occasion de la visite, 


de l'Allemagne unie 
] : 


à Le confit sur l'avenir 


τ φᾷ, ns 
nouveati susceptible de faire 

. évoluer la : j 
RE au Proche-Orient. Son dé rs 
de 1988 devant {Assemblée 
: “générale de: l'ONU (à Genève 
᾽ 4 avait reconnu 


-déjà), dans Ἴ 
te droit d'israël à Texistence, 
᾿ avoit été : plus impor- 


Demandant l'envoi: 
internationales d'ufgence 2 PONT: 
. protéger le peuple palestinien | 
. dans les teritoireë. occupés et - 

: des sanctions 


Le projet de TOY 
Cage 12 

« Grand Jury 

RTL-Le Monde » ᾿ 

M. François Ἣ 

président du Parti républicain, 

invité. dimanche à 18 Ὁ 3 - 


La sosie complet δὲ rore pags 16 


..- 
. ΝΒ: 

Le ministère de la Santé 
autorisera bientôt pour la 
première fois les parents ἃ 
donner, sous certaines 
conditions, leur Sang à leur 
enfant lorsque l'état de santé 
de ce dernier imposera une 
transfusion sanguine. Le 


τ [κε ele 

το χα Port Gentil, où le tesion rele rire après les violences et les piges 
ἀπο "  phs (8 ΟἹ cents Français ont lé rapatriés 

ee ar ee ταὶ 


Les Fran- acc agents du consulat de rester αὶ ; k 


| umems ἰδ βνανιβ κε ἀκα ἐς bn μι 
ἢ παρ - τ çais oivent-ils rester es 
de notre envoyé spé parages D'une façon générale, εἰ leurs familles doivent avoir les la de l'événement, ont | « don dirigé » sera possible 
À Parsbassade de France, la salle “Foivent-is continuer ἃ fréquentes de partir s'ils le désirent 5 été souvent conduits à l'aéroport | dès lors que les parents 
à occupée par les ours liens de travail ? « Π ny pee ΤΣ Transall de l'armée de l'air on ἀξ port-Gentil sous escorte mil auront confirmé leur δοσογά 
‘de l'infanterie de de consigne, répond le ler. donc ramené, vendredi, plusieurs’ taire française, Cent cinquante δον par écrit - Une telle possibi- 
ec, ἃ À détermine en fonction de Centaines d'érangess de Port dass Français avaient PS PL té, qui rompt avec le prin- 
ce qu'il voit aulour de lui εἴ dece til à Libreville. LA, deux avions ue Ée ne aa Er δ pe français de l'anonymat, 
spéciaux d'Air France ont tapatrié endredi Pi, Ds contrôlent l'aé avait été réclamée récem” 
" ion Elf » ment per certains médecins 


sous la pression de parents 
inquiets des risques de 


| 
| 


qu'il ressent ἃ. 


τ ψᾳ extérieur 2... . 


- ME son. côté. déclarant . 
Rs la réunion du” À l'évidence, les instructions de un peu plus 
Die τὸ réros ἢ sc paris sont d'éviter une vague de το Pparis. Vendredi soir, un grand n quart 
Υ le délégué | © ἃ du'premi . départs ressemblant AU Hichage du nombre attendaient encore leur DE a le à 
une atti οἶδ religieu [ régime par la France. « I! ny ὦ pts départ pour samedi : pour là paires, Εἴς abords w consult se + 
id τι ναεμαείοη, massive des Français à part, des femmes et des enfinis en partie incendié par les émet a LE ee 

Port-Gemtil », assure le conseiller. Hont la présence égayait les tiers. JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE sionnelle Pour enfant: 
aux et de Libreville, babiruellement ΤΟ “Lire ke saite page 3 Lire nos informations. page 16 


Un euretien ave le président de Luithanse 


« Les compagnies aériennes européennes sont trop petites », 
nous déclue M. Hei 


M. Heinz Ruhnau, président ns res dde Lang les Le 
du directoire da la compagnis une participa dans à prix des PE en 
τ ἣῃ de Luf- le capital de la compagnie est- Le ν᾿ conne 1on va en 
Ge he allemande Interflug. Est-ce que Pie de mo ar ange ur an 

ï l'épargne où ils profiteront 


thansa tranche sur ses pairs : 
2 " cela signifie un changement de livret d 
us change favorable. Avec cet 


ΜΟῚ 
Le καὶ ἀρῆς à hd 


re ue 


il n'hésite pes à parler politi- 
ἜΣ stratégie pour vous? τ ἡ 
et à tancer la Commission - Nous avons ju un A argent, ile ΝΞ ΤῊΝ ensuite des 
de Bruxelles. aux tres duquel, Lufthansa Las ï Ἷ - 
᾿ acquerra % des actions d'inter- » Regardez ce qui est αιχῖνέ Bet 
Jamais enfermé des la τους it, PA loue sera, ce voitures en allée Les carnets 
; ; :, vera ᾿ 
tine et le jargon aéronauti- priori sr οὐδέ τα de commande s’étalaient sur dix- 
ques, à explique. dans l'entre- εἰ éventuellement ne Ghansa. La SPL ANS δον six millions de voi- 
SARL fnterflug sera tran formée tures Aujourd'hui, ils ont disparu. 
Est-ce que cette révolution sons 
es 


Ἧ s 
il a accordé au Monde, SÉwciété anonyme, mais elle ταὶ 
demi utonome. mique sera accompagnée par 


son analyse de la situation en eurera A! 
J i . τ Η ᾿ 
… son ME re τ᾿ se pe es baitable, car il vaut mieux avoir Un 
ments SON! est fragile filet quand τῷ saute des étages 


admiration pour le chemin de -r'Est que toute prévision d'un à el 


fer. Il s'efforce de calmer les Je suis pourtant convaincu que 
rien ne Ξέτὰ ; comme avant. Le Propos 
prochain, la création d’un ALAIN FAUJAS 
Lire La suite page 13 


joisses françaises vis-à-vis 15 jnillet 
de l'unité allemande. Et deurschemark socélérera la 


ἢ put: auch, 22 SC ; bros. 40 οὶ CHE CA Are on 8 FC rh 425 ET ΟΡ ΤΌΣΑ 10: ΥΥΥ [76 PTA: : 
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DATES 


E 27 septembre 1939, alors 


agonise sous le feu .de ἊΝ Wah 
macht et de l'armée rouge, 


Ribbentrop, 
ministre des affaires étrangères de Hitler, 
arrive à Moscou pour fixer le tracé définitif de 


ta frontière avec l'URSS. Pris de après 
le partage en zones d'influence prévu par le 
rétocole sccret du pacte Molotov- Ribbentrop, 


qui laissait la Lituanie à l'Allemagne, Staline 
pro d'échanger la Lituanie contre la rive 
drone de la Vistule, attribuée tout Css à 


de URSS + avant d'en devenir quelques mois 
plus tard une république. 
Le reste est aussitôt incorporé à l'Union. 


Des élections précipitamment organisées se 
tiennent le 22 octobre 1939, dans la meilleure 
tradition soviétique : candidats scru- 


tin sans isoloirs, τὺ ΙΔ prenne de mili- 
taires en armes. En Ukraine, c'est fe premier 
secrétaire du PC de la République, Nikita 
Khrouchtchev, qui supervise nnéilement 


pérsol 
la campagne électorale, L'admission dans ‘* 


TURSS, demandée par les deux Assembiées 
ainsi élues - l'une en Ukraine occidentale, l'au- 
tre en Biélorussie occidentale -- est prononcée 
début novembre le présidium du Soviet 
suprème, qui, le 29 du même mois, attribue la 
rationalité soviétique à tous les habitants des 
zones ra! 


Staline, qui a fait dissoudre le PC polonais 
en 1938, ne nourrit alors aucun projet de res- 


tauration d'un Etat et Molotov a 
beau jeu d'ironiser, Lee à la tribune 


du Soviet suprême, sr le « Ὁ Ἢ Mur. ᾿" 
traité de Versailles » à nouveau le 
carte de l'Europe. Sur le terrain, ce Ke der 
fie que la. polonité est vouée à l'éradication : 
les institutions ses polonaises sont fer. 
mées et une campagne de est lan- 
cée pour discréditer La « Eli ἂν de sei- 
gneurs et de capitalistes », « oppresseur 

me » et « exploiteur des masses labo- 


« Sans bruit 
. πὶ panique » 


L'aéniniaion des néuveaux territoires est 
confiée au NKVD, [4 police politique, qui a 
dés les premiers jours d'occupation pracédé 4 
l'arrestation des péncipaux dirigeants ts poli 
ques et syndicaux, les plus susceptibles 
niser un mouvement de résistance clandestin. 
Mais l'ampleur de la tâche requiert de la 
méthode, et l'instruction NKVD wæ 1223 du 
11 octobre 1939, relative aux « modalités de 
déportation des éléments antisoviétiques ἐξ 
pourvoit en dressant la liste de ces « 
ments » : dirigeants des partis « bourgeois » 


prions se associées, fonctionnaires de 


policiers, officiers, magistrats... S'y αἷσι» 
tent les Polonais capturés lors de at Lys de 
franchissement de la frontière pour rejoindre 
l'armée en cours de constitution en 
et les indus- 


ainsi que les res 
triels, 


Arrêtés individuellement, ils sont justicia- 
des à Mu d'un procès Sommaire devant un 
tribunal spécial, d’une peine de trois à cinq ans 
de « privation de liberté » pour « crime contre 
La révolurion et les intérêts du prolétariat » où 
pour « activités au service d'un Etat capite- 
liste ». Après un séjour plus ou moins long en 
prison, la destination finale est, les survi- 
vants, toujours le camp de travail, une des îles 
de l'archipel du On évalue à 250 000 
le nombre de ceux qui ont subi ce sort entre 
octobre 1939 et juin 1941. 


Mais c’est une entreprise d'une tout Er 
nature qui se prépare, dans le qus gran 
secret, pour le printemps suivant. Pendant Ἢ 
auit du ὃ au 9 1940, le NKRVD, secondé 
par l'armée rouge et la milice, procède à une 
raîle massive dans fes territoires pris à la 
Pologne. Dans la discrétion : l'instruction du 
i octobre 1939 prescrit d'opérer « sans bruit 
fque, pour éviter les débordements et 
μ᾿ de la part des déportés ou du voisinage ». 
Rappel inutile : les hommes de Béria possé- 
dent un solide savoir-faire, Une fois cernés les 
maisons et appartements, leurs occupants se 
voient accorder une heure pour rassembler 
quelques effets personnels et des vivres 
un mois, puis sont acheminés par camions, 
avant ἰ᾿ vers la gare la plus proche. 
Là les attendent des 1rains formés de wagons 


Tauct, * 


[y a cinquante ans 
Les déportations de masse en Pologne orientale 


TE CL 
plus souvent, le voyage se 

leurs semaines, dans les ones ue 
on imagine en cet hiver RCE 
rigoureux encore que les autres — nr 


Les autres se voient infliger d'épuisantes 
marches “res τὸν Mere de kilomé-’ 
tres, avec bivouac en air, pour rejoindre 
+feurs lieux de détention. 

Contrairement à la Gesiapo en zone alle- 
an hasard. 


peces » : ce qui rene des fonctionnaires de À 


l'Etat terriens, les 
paysans-colons ε μαέβείαμνα ἐς la réforme 

925. Curieusement, la rafle s'étend 
ἃ tous les gardes forestiers, probablement 


éliminer tout risque d'assistance à la formation | 


de maquis au printemps. Bien que les déportés 
soient en majorité ethniquement polonais, l 

ane et les Biélorusses sont nOmbreus 
dans les wagons : certains d'Ukraine 
-ont té vidés de la totalité de lencs habitants. 


᾿ de) sans ge ri tout ἃ fuit, le fax same 
qui! jusqu e suivante, deux mois 

ie ES 
bide sion le mime share qu'en février, fa 


qui déronk La 1 avr 1940 vise : 


maintenant les familles des politiqu 
arrêtés individuellement Pr ve 
‘mais aussi jes 


zones res avec l la 
‘seule Ma de LOT αν ἐς nue M 
.sont 25 à être arrachés à leur domicile ; et 


& pau PA 0 160 trains qui emportent 
quelque AR εοδ polonais -vers 


ὍΝ ποανεαι gt sisi ἡμκσυ᾽ὰ M ci 
tion suivante des trains, fin juin 1940 : œte 
fois-ci, la ταῖς vise 


partie occidentale de la Pologne, pu 


DENTS 


1 LEOTARD 


PRÉSIDENT DU PARTI RÉPUBLICAIN 


aisés et les habitants des - 


avant tout les réfugiés dela 


‘l'Allemagne, des us en ἔνε partie. 
.240 000 prennent Le. la Sibérie. 


A chaque rafle, les victimes sont réparties en 


tion les plus pre ξ 
3 000 déportés en dans 
plomb de Tch πο survi 


et seul un nombre infime dei quelque 
10 000 Polonais affectés aux mines d'or de la 
RE une 


— Les « déplacés de catégorie 
ne fentsy »), qui a re 


(« spel 
taine liberté de Somament et mais sont 
fores- 


.  astreints-au travail forcé — 


: subies et 
ET paragées avecles | 


animé par 
Olivier MAZEROLLE 


ciers ct sous-officiers syaut 


RE DE AU AUS pete. 


général Sikorski, autorise la création d'une” 
armée polonaise sur le territoire soviétique et" 
accorde l’« amnistie » — un terme qui, s'appli-. 


quant ἃ des εὐνῆς déportés sans autre-foane de - LE 
procés, relève de l'humour noir: — ns HE 


citoyens polonais privés de liberté. en 
Mais seulement 115 000 ἄνα εἰ militätres . 


à quitter l'Union soviétique par 


-parviendront : 
Flan, en 1943, tre cie scie cale de. 


général Anders. D'autres. trouveront à υὖδ. 3 
planche de salut en rejoignant l'armée-focmén 
ensuite par des communistes polonais sous le . 
commandement. du général Bering Parmi 
eux, un jeune officier d'uue vingtaine d'années, . 
Woiciech Jaruzelld, doit les parents, égale . : 
"ment ᾿ἀξροπέϑ,. ont. ‘péri dans Je. maël- 


triés en Pologne. pendant: l'immédiat. après. 
guerre, entre [944 et 1148, mais une soixan-. 


. taine de smilliers-d'entre eux devront, atteudre 

Ἢ Ja πιοίξ δὲ ϑεῦξωο οἱ Je ἃ ἀέρεί » pour pouvoir 

: rrégagoer ls Pologne... .. 

: Cowiert-par ες chape de sence dans le 

‘Pologne communiste, au nom de {a a raison - : 

.” d'État », peu Gonnu'à l'Ouest en dehors des . 

τον cercles d'émigrés, éclipsé par l'affaire de. 
mr trmpelirrr va ἀρ og rh 


— © fut l'une des. 


ΤῸ sistions polono-soviétiques 

+ plus grandes déportarions de.masse de l'êro. 

£ : : stalinionne -- a-été ouvert à la faveur-de la . 
- Campagne, lancée en 1987.par M: Gorbatchev, . 
sur les. « taches blüiches de l'Histoire. Ce 
m'est qu'aloss qu'ine commission mixte d'his-. 
ds 2 Mate à és L'emati de 

. ‘Cette histoire a, il est vrai, déjà:été écrit par les, 

ἢ témoins des événements et des auteurs indé 


«® τὰ net eau ei ως, ΓΟ 


« 


logne Orien 


ὰ 


Χο 


Ὁ caine; Le Zaïre, à la suite des 


M. Arafat 


PONU = i'y-x u-an et demi, 
. Arafat s’est montré particulière- Israël « pour les crimes commis con- 
dur dans ses attaques comtre re Le peuple palestinien dans les ter- 
ser ritoires » 
Dans ta foulée, M. Arafat ἃ encore 
DEMI ντλμο ποτ υ χε dus SRE 


τ τεῳ 
tives ἱπιεγμαιοπαϊὸς paix, 
cn ἰε οίαη en cinq points ὦ 
486... ire d'Etat américain James 

Baker », M. Arsfat a pes manqué 


événements :sanglants de Lubum- 


bashi an cours desquels une cin- | Abo de rapemate sde ue Ju 
quantaine d'étudiants Ont été tués | Tour était calme vendredi après-midi 
par la brigae spéciale du président |"sur je front de mer, façade trom- 
Mobutu {fe Monde du 24 mai. Le e de la ville moderne, mais on 
:1 gouvernement ἃ également décidé, | faisait état d'une certaine tension 
= avec effet immédiat, de suspendre” dans phusienrs quartiers africains. 
la préparation de la réanion d'une |. On remarque le caractère sélectif 


commission mixte belgo-zaîroise.. [ὁ 


Cette réunion, prévue pour le mois | deux decmières ἢ . de troubles à 
dé juin, devait permettre de mettre | Libreville : des bâtiments et des 
en vigueur les arrangements magasins ἃ la famille du 
esquissés par des accords de coopé- on à ses proches, À 
sation bilatérale signés à Kinstiasa Part-Gentil, be manifratanss 6e a0n 
sur 


L'aéroport. Le contact entre les chefs 
Sr τυ à le nike Eu 
ν peurs ει 
sur les événements survenus sur 18 | ais à été correct dès lors qu'on a 
campus “universitaire à Lubum- | compris que ces dermiers « a'anzient 
bashi dans Ia-nuît du 11 au 12 mai. | pas de mission fensive », souligne- 
La Belgique devait octroyer un | t-on à Ὧν 

prêt d'Etat à.Etat de 350 millions. Port-Gentil, d'où était originaire 
de francs belges (48 millions ἄς | Joseph Rendjambe, a toujours été 
francs). pour l'année 1989.-« Ce | frondeur à l'égard de M. Bongo, 
prêt est gelé, » a décläré M. Mark RE die di MEL 4 
Eyskens, ministre des affaires | Un τὰ aimée, Cette Dostiliié 
tant) n'avais été prise jusqu'ici, et il ler , il + + 
n'y aura aucune dérision aussi pres lent ngo Σ 


“longtemps .que la clarté n'est pas 


Saïte. » “{AFP) Le président Omar Bongo n'est 
.------------ -- pes.« préoccupé Outre mesure.» PAT 
a AFRIQUE DU SUD : le garde | les émeutes anti-gouvernementales 


de corgs de Winnie Mandela 


recousn de meurtre. — La | semaine, mais estime « gue cela a 
Cour.suprème de Johannesburg a | assez duré ef que si ça:se répétañ. 
déclaré, vendredi 25 mai coupable | nous mertrions le pa 


da meuriré d'un jeune Noir Jerry 


ancien garde du'corps 

de M= Winnie Mandela, à l'issue 
d'uu.procés qui a gravement terni 
la réputation de Y'épouse du chef 
historique: du: Congrès national 
africain (ANG). Jetry Richardson, 
quarante-et un avis, entraîneur du 
Mandela United Football Club, 
soi-disant club sportif, sera 
condemné -dans quelques jours 
pour l'assassinat, le 29 décembre 
1988, au domicile.de M= Man- 
dela, d'un'jeune Noir de quatorze 
ans, James « Storapie » Moeketsi 
Seipei Auï rerme de ce procès de 
2 Core Le chef de l'Etat gabonais s'est 

déclaré disposé à poursuivre fes 
réformes. ἢ a indiqué à propos du 
multipartisme qui vient d'être ins- 
tauré : « f paraît que c'est ce qu'il 
faut faire. Nous l'avons fair. Eh 


“ Devant le Conseil de sécurité réani à Genève 


ar l'émeute 


. ethnique se rétrouve à Libreville En 


ÉTRANGER 


délégation emnéricaine, On indiquai 


τ que Washington ne Complait pas 


voter-en faveur de l'envoi d'une 
sa de PONU dans 


“- 

- Antervenant après M. Arafat, le 

jeimiuistre israélien des affai 
Netanyahu, 


a clairement fait savoir que s0n pays 
v’accepterait pas l'envoi d'observs- 


tale, mais [a situation est toujours 
tendue à Port-Gentil, deuxième 


ville du pays. De 600 à 
100 femmes et enfants ont été 
acheminés sur Libreville et bon 
“nombre d’entre eux ont déjà été 
“rapatriés en France. Deux avions 
sont déjà arrivés à Paris. Il ne 
s'agit pas pour le Quai d'Orsay, 
d'une évacuation, mais αὶ 
volontaires ». Le ministère 


let 


Des pi de maisons privées, de 


bâtiments publics et de sièges d'en 
treprises ont souvent êté commis 
par des enfants âgés d’à peine 
douze ans. — (AFP. 
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JORDANTE 


PONU | Le royaume est dans une situation 
économique critique 


2 indiqué que les représentants de La 
presse et d'organisations humani- 
taires pouvaient observer ce qui s’y 
passait comme nulle part dans les 
pays arabes. Après avoir rappelé que 
le gouvernement et le peuple israé- 
liens avaient été unanimes ἃ 
condamner le meurtre d'Arabes par 
un déséquilibré, il a accusé ΓΟῈΡ et 
(ἐς dirigeants arabes de transformer 
en héros ceux qui assassinent des 
juifs. Pour M. Netanyahu, cene réu- 
nion du Conseil de sécurité ne sert 
qu'à « aitiser la violence alors qu'il y 
a beaucoup d'autres endroits dans le 
monde où la paix est plus mena- 
cée ». Ὦ a aussi estimé que cela ne 
faisait que retarder Ja recherche 
d'une solution, et que ke Conseil de 
sécurité pourrait mieux utiiser son 
temps. ἢ à ensuite accusé l'OLP d° 
« avoir besoin que du sang arabe soit 
versé pour raviver l'éuifada qui s'es- 
» 


Intervesant dans {a soirée, les 
représentants de la France, de 
l'Union soviétique et de la Chine σὲ 
sont, tour à tour, prononcés pour ἰδ 
coevocation d'une conférence inles- 
vationale de paix sur le Proche- 
Orient. L'ambassadeur de France, 
M. Pierre Louis Blanc, a préconisé 
l'envoi d'une « mission d'évalua- 
tion », premier pas vers La mise en 
place d'observateurs de © ONU. 

M. Arafat devait donner une 
conférence de presse samedi en fin 
de matinée, tandis que le Conseil de 
sécurité ne prendra vraisemblable- 
ment aucune décision avant la 
reprise de ses travaux à New-York. 


JEAN-CLAUDE BUHRER 


d'élections libres en 
tesnbre et l'adoption d’une nouvi 
Constitution représentaient des 


age pe les événements d'Europe, 
a fai » p'était de 
nature à encourager les nes 
volontés. 

Maïs ces anciens professeurs, 
beaux parleurs, ne répondent pas 
Gsirement quand on leur demande 
s'ils se sentent solidaires du gouver- 


de Port-Gentil, 
dredi soir, que 
rm 5e Donne partie de la jour- 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 


D Latte onrière et les Verts criti- 
quent l'envoi de troupes françaises 
au Gabon, -- M=: Arierte Laguilier, 
dirigeante de Lurte ouvrière (trots- 
kiste}, estime que « sous le prétexte 
classique de protéger ses ressortis- 
sans », le gouvernement français ἃ 
envoyé des troupes au Gabon pour 
« prorèger les intérêts des grosses 
sociétés » et « contribuer au mair- 
tien de l'ordre ». Elle réciame « le 
retrait immèdiet des troupes fran- 
çaises stationnées en Afrique ». Les 
Verts estiment que « l'armée fran- 
çaise pourra peut-être sauver le pré- 
isident Omar Bongo » qui « règne 
Idepuis vingr-trais ans sur la G 

à l'ombre des bafonneties fran- 
:caises », mais ajoutent qu'une telle 
politique « condui: à la catas- 
trophe ». à 


La Jordanie, qui se trouve 
dans une situation économique 


critique alors qu’elle traverse 
une série d'épreuves politiques, 
compte solliciter un « soutien 


atabe » lors du sommet qui s’ou- 
vre, lundi 28 mai, à Bagdad et 
au cours duquel doit être discu- 
t6e la question de « la solida- 
rité » avec Amman. 


AMMAN 


de notre envoyée spéciale . 


Ptanté sur l’une des dix- cot- 
lines d'Amman, le chantier du 
nouveau palais royal est aujour- 
d'hui abandonné. Austérité oblige. 
Le roi montre l'exemple et, comme 
on le fait remarquer à Amman, 
« on ne peut à la fois continuer à 
tendre la main εἰ perpêti 


tuer des pro- 
jeis à caractère non indispensa- 
ble ». en effet, les mesures 
prises par les deux gouvernements 
qui ont succédé au cabinet de 
M. Zeïd Rifar -- emporté dans la 
taurrnente des émeutes contre la 
vie chère de l'année dernière, -- le 
situation économique de [8 Jorda- 
nie demeure critique, sans espoir 
d'amélioration à court terme. 

Avec ses trois millions d’habi- 
tants et une dette de 8,3 milliards 
de dollars, la Jordanie figure — par 
rapport à son produit nauonal brut 
— parmi Les pays les plus eudettés 
du monde. Un record inquiétant 
pour un Etat aux ressources limi- 
tées, qui 4 dû faire appel l'année 
dernière au concours du FMI pour 
tenter de redresser (8 situation. 

L'ensemble du système demeure 
fragile et l'effort demandé à la 
pret très lourd, en dépit de 

welques signes positifs : une stabi- 
Hsaton du dinar à un taux de 0,67 
dollar (soit 50 % de moins qu'il y a 
deux ans). un ralentissement du 
taux de l'inflation (30,3 % en 
1989), qui devrait se poursuivre 
cette année et se limiter à 15 % 
compte tenu des résultats du pre- 
mier trimestre, un meilleur taux de 
couverture de la balance commer- 
ciale — 51 % en 1989 contre 37 % 
en 1988 — dû tout à la fois au cours 
élevé des phosphates et de la 
potasse, qui représentent les deux 
tiers des exportations jorda- 
niennes, et à une réduction drasti- 
que des importations. 


Rééchelonnements 
sans fin 


Grâce aux rééchelonnements de 
ses créances, vis-à-vis du Club de 


Paris et de Londres, La Jordanie a 
obtenu un af ent substantiel 
dollars en 1990) 


55 millions 
ἃ service de sa dette publique, 
qui va quand même atteindre cette 
année 638 millions de dollars. 
Mais, comme l'affirme un expert, 
« on est rentré dans un cycle sans 
fin de rééchelonnement qui va lar- 
gement dépasser l'an 2000 ». 
Asmman a d'autre part obtenu, sur 
période juillet 1989 -janvier 

1, un prêt du FMI de 
,7 MDTS, dont 51,8 ont été 
üirés, et un prêt d'ajustement fonc- 
tionnel à l'industrie de 150 mil- 


la 
19 
16 


lions de doliars de la Banque mon- 
‘diale. Un autre prêt d'aide à la 
balance des pai 


x ts de 150 mil- 
lions de dollars est toujours en 
négociation avec le Japon. 

Toutefois, la Jordanie ne peut 
vivre sans un concours financier 
extérieur. L'année dernière, le roi 
n'avait pas craint de faire porter 


«aux pays arabes qui n’avaient pas 


tenu leurs engagements -- décidés 
en 1978 au sommet de Bagdad — la 
responsabilité de Ia situation catas- 
trophique des finances jorda- 
niennes. Si ces pays ont donné 400 
millions de dollars en 1989, aucun 
n'a pris d'engagement pour cette 
année alors que, selon le ministre 
des finances, la Jordanie attend 
d'eux un minimum de 360 millions 
de dollars — dont trente seulement 
ont, jusqu'à présent, été versés par 
les Émirats arabes unis et le Qatar. 
Malgré deux voyages du roi et une 
visite du premier ministre, l'Arabie 
Saoudite n'a toujours pas recon- 
duit les 200 millions de dollars 
d'aide qu'elle avait versés en 1989, 
contre 360 en 1988. 

Alors que les besoins mensuels 
en devises du pays s'élèvent à 200 
miltions de dollars, les rèserves 
nettes de fa Banque centrale 
étaient négatives de 95 millions de 
dollars à le fin du mois d'avril. 
Pour répondre à la demande du 
FMI de voir progressivement sup- 
primer les subventions aux pro- 
duits alimentaires de base -- qui 
comptent pour près de 10 % des 
dépenses budgétaires, - le gouver- 
nement envisagerait de remplacer 
celles-ci par un système d'aide aux 
consommateurs les plus défavori- 
sés sous forme, par exemple, de 
cartes d'approvisionnement. 

Εἰ semble, en effet, impossible 
sous peine d'explosion sociale de 
presser encore les couches de la 
population les plus touchées par la 
crise, alors que déjà, selon les chif- 
fres officiels, 20 % des Jordaniens 
vivent en dessous d’un seuil de la 
pauvreté calculé au plus juste, que 
le pouvoir d'achat des ménages ἃ - 
chuté de moitié et, qu’enfin, te 
chômage dépasse 20 % de la popu- 
lation active. Pour lutter contre 
cefui-ci, le gouvernement a bien 
pris des mesures de non renouvel- 
lement des permis de travail aux 
étrangers (200 000 officiellement) 
mais en excluant les deux secteurs 
dans lesquels ils sont les plus nom- 
breux, l'agriculture — une spécialité 
égyptienne - et le peréonnel de 
maison, où les Asiatiques domi- 
nent. Le chômage touche, en outre, 
en priorité les diplomés et, de ce 
côté 14, il y ἃ peu d’espoir d’amé- 
lioration dans la mesure où l'austé- 
rité a naturellement entraîné une 
baisse sensible de l'activité écono- 
mique et que, depuis deux ans, 
tous les grands projets d’infrastruc- 
ture ont été arrêtés. De plus, les 
rentrées en devises des travailleurs 
expatriés, surtout dans Le Golfe — 
350 000, essentiellement d’origine 
palestinienne, - ne cessent de 
diminuer et n'ont représenté que 
600 millions de dollars l'année der- 
nière. 

La situation tendue dans la 
région, les manifestations de ces 
derniers jours, dont l'attentat con- 
tre des touristes — même s'il s’agit 
d'un acte isolé — et la montée de 
l'islamisme ne sont pas des élé- 
ments qui peuvent favoriser le 
doubtement en trois ans, comme le 
souhaitent les responsables, des 
reveaus touristiques de la Jordanie 
— 400 millions de dollars en 1989 -- 
qui représentent, avec les dépôts 
des travailleurs émigrés, l'une des. 
principales ressources en devises 


du pays. 
FRANÇOISE CHIPAUX 


Pendant huit ou neuf mois, j'ai vécu 


d'une façon qui 
été possible et, 


m'être trouvé plus 


ne m'avait encore jamais 
de bout en bout, je CTOIS 


près du paradis 


μ᾿ des 
humain qu'à aucun autré moment 
années que j'ai passées sur cette planète. 


PAUL AUSTER 


MOON PALACE 


ROMAN TRADUIT DE L'AMÉRICAIN PAR CHRISTINE LE BGELE 


LE SOMPTUEUX ROMAN 
D'UN ÉCRIVAIN AMÉRICAIN 
DE LA NOUVELLE GÉNÉRATION 
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Le Parlement de la Fédération 
de Russie votait à nouveau 
samedi 26 mai pour élire son 
président et départageait 
M. Boris Eltsine, candidat des 
députés réformateurs, et 
M. Ivan Polozkov, un commu- 
niste orthodoxe. Vendredi, 
M. Eltsine avait manqué l’élec- 
tion de trente-quatre voix, selon 
des résultats cités samedi par 
7255, L'annonce des réformes 
économiques a par ailleurs pro- 
voqué una ruée sur les magasins 
d'alimentation. 

MOSCOU 
de notre correspondant 


D'un coup, dans cette élection 
pour fa présidence de [Δ Fédération 
de Russie, ce fut le suspens. Seuf 
encore en {ice des candidats 
proches de l'appareil, M. Viasov, 
venait. vendredi 25 mai en fin de 
matinée, de se retirer. Cela ne lais- 
sait plus face à Boris Eltsine qu'un 
jeune universitaire « fndépen- 
dant », M. Morokine. εἴ un conser- 
vateur a priori trop conservateur 
pour être crédible, M. Polozkov, 
preraier secrétaire de Krasnodar. 

Critique acharné de M. Gorbat- 
chev, le plus populaire des 
hommes politiques soviétiques 


EUROPE 


à £ : . τ 
ROUMANIE | 


URSS 


M. Eltsine en tête 
pour la présidence de la Fédération de Russie 


avait ainsi des chances de se 
retrouver à la tête d'une Fédéra- 
tion regroupant plus de la moitié 
de la population de l'URSS et cou- 
vrant les deux tiers de son terri- 
toire. Si cela se produisait, c'est 
tout l'échiquier soviétique qui en 
serait modifié, et le Parlement de 
Russie, puis Moscou, puis tout fe 
pays furent soudain pris de fièvre. 


Les députés ont voté. Il aurait, 
pour l'emporter. fallu 531 voix à 
M. Eltsine. Il en a obtenu 497 con- 
tre 473 à M. Polozkov, 32 à 
M. Morokine et 32 bulletins nuls. 
On revotait ce samedi. Le suspense 
était plus grand encore puisque 
MM. Eltsine et Polozkov, deux 
Russes, deux « radicaux » de leurs 
camps respectifs étaient au coude à 
coude et que tout pronostic était 
hasardeux tant le blocage — tous 
deux au-dessous de La barre -- était 
possible, 

Restait donc. sur toutes les 
lèvres, une question : pourquoi 
M. Vlasov, premier ministre sor- 
tant de la Fédération et conserva- 
teur modéré, s'était-il retiré ? Si 
M. Polozkov était capable de 
recueillir tant de suffrages, n’au- 
rait-l pas pu, lui, obtenir la majo- 
rité requise ? Ce soudain abandon 
ne devait-il pas, en d'autres 
termes. s'expliquer par un accord 
au sommet entre M. Gorbatchev et 
M. Eltsine ? 


Car après tout, si les deux 


Situation « explosive » en Arménie 


La situation est « explosive », en 
Arménie où les militants armés 
« deviennent de plus en plus Jurts », 
a déclaré vendredi 25 mai ke géné- 
ral louri Chataline, commandant 
des forces intéricures sovictiques, 
cité par Tass. Le général. en route 
pour Erevan, a déploré que les 
autorités locales ne parviennent 
pas à désarmer les nationalistes et 
rappelé que ses propres troupes 
Μ᾿ son! prètes à axsumer celle 1äche 
délicate ». 


Dans le Haut-Karabakh voisin, 
enclavé en Azerbaïdjan, des 
échanges de tirs entre la troupe et 
tes Arméniens à Stepanakert ont 
fait, jeudi soir, au moins un mort - 
un sofdat - et plusieurs blessés. Un 
officier avait déjà été Lué samedi 
dans la région. 

La visite du général Charsline 
intervient après le premier tour des 
élections locales du 20 mai. Le 
Mouvement national arménien est 
apparu dominant, mais le scrutin a 


hommes sont liés par une franche 
inimitié et si le premier dénonçait 
encore publiquement le second ΠῚ 
a deux jours, il n'en reste pas 
moins que le président soviétique a 
besoin d’alliés. Pour conduire le 
pays ἃ travers les épreuves des 

formes économiques et du « pas- 
sage au marché v. il faut -- lui- 
même le répète sans cesse — un 
minimum de consensus national. Il 
faut que des hommes bénéficiant 
d'un crédit de confiance dans la 
population appuient cette politi- 
que. Et cette alliance, disait lundi 
M. Gorbatchev, doit se faire sans 
exclusive et regrouper « {a gauche 
radicale εἰ les conservateurs modé- 
rés ». 


Ruées 
dans les magasins 


De là à penser que M. Vlasov 
avait été sacrifié sur l'autel de Fou- 
veriure à gauche, il n'y avait qu'un 
pas. Beaucoup le franchissaient et 
Je spectacle qu'offraient vendredi 
les magasins soviétiques ne faisait 
que renforcer leur conviction. 

Du long discours-programme 
prononcé jeudi par le premier 
ministre sovietique, M. Ryjkov, k 
population a en effet retiré une 
certitude : les prix vont augmenter, 
l'un après l'autre et le niveau de 
vie baisser. Chacun s'est aussitôt 
rué sur les rayons, raflant tout 


été annulé dans 56 circonscriptions 
sur 85, où la participation a été 
trop faible. De nouvelfes élections 
partielles auront lieu dans deux 
mois. Dans lc Haut-Karabakh, 
dépendant de l'Azerbaïdjan et sou- 
mis au couvre-feu, les élections au 
Parlement arménien se sont dérou- 
lées -« secrètement », dans des 
appartements ou entrées d'immen- 
bles, a rapporté le quotidien de 
περὶ l'Etoile rouge. -- (AFP, Rew- 
ter. 
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SERVICE À DOMICILE 
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TOUS LES SOIRS AVANT 19 H 
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Vous habitez Rouen, vous pouvez bénéficier du service à dorniciie du Monde et de s02 quatre 


B- LA RAPIDITÉ 


Le porteur du Monde passe chez vous chaque soir avant 19 heures pour vous remettre ἰδ pre- 
smière édition du Monde. 


LA RÉGULARITÉ 


Vous êtes certain da recavair le Monde chez vous tous les soirs, Er même le samedi, 


D LA LIBERTÉ 


Vous pouvez intaromprs votre service du Monde à rout moment sur simpie lettre. 


LA SOUPLESSE FINANCIÈRE 
Vous régisz par prélévement sutomatique mensuel, scft 123 F par mois seufement ; le service à 
domicile est gratuit. Votre budget n'est donc jamais gravé. 
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PS : ὦ vous tes à abonné su Monde at que le service à domicile vous intérscss, applet ie 06-04-03-21 


DOCUMENTATION LE MONDE « SERVICE, À DOMICILE » 


Oui, je désire racsvoir ls documentation complète sur la sarvics à domicile du Monde sans aucun engagement de ma part. 
Bullstin à découper et à retourner à : 


Prénom: 


τὰ.: 


pour stocker jusqu'aux denrées les 
plus périssables. 

A Kiev, on a vendu en une jour- 
née 320 tonnes de pâtes et 
140 tonnes d’huile de table. Le pre- 
mier ministre ukrainien ἃ dû appe- 
ler au sue de la Lribune du Parle- 
ment réqubliqains et {a 
municipalité de Moscou a de son 
côté décidé qu'on ne pourrait plus 
acheter, dans les deux prochaines 
semaines, de produits alimentaires 
dans la capitale sans fournir la 
pere qu'on y réside. 

8 déjà plusieurs mois que les 
Répatliques baîtes -- indépendan- 
tisme oblige -- ont adopté des 
mesures semblables. La demande 
s'était en conséquence répercutée 
sur Léningrad où l'on fait aussi ses 
courses sur passeport. C'est {a 
crise, et c'est Chacun pour soi. 

8.6. 


τι Menace de grève en Ukraine. -- 
Les mineurs du plus grand bassin 
hauiller de l'URSS, à Donetsk en 
Ukraine, ont menacé de faire grève 
pour protester contre le projet de 
réformes économiques, ἃ ré 
vendredi 25 mai un de jeurs repré- 
sentants. Le premier ministre 
ukrainien, M. Vitaly Mossol, a 
déclaré le même jour au Parlement 
local que son gouvernement « s'op- 
poserait pu » à la réforme. 

- eur) 


jp. YOUGOSLAVIE : le premier 
jo veut former un nouveau parti, 
Le chef du gouvernement yougos- 
lave, M. Ante Markovic, ἃ annoncé 
js M 25 mai qu'il envisageait de 
‘former avec son gouvernement un 
nouveau part favorable aux réformes 
et économiques, et distinct 
de la Ligue des communistes (LCY) 
au pouvoir depuis quarante-cinq ans. 
Par ailleurs, les communistes de 
Macédoine, l'une des six républiques 
de la fédération. ont refusé de parti- 
ciper à la réprise, samedi 26 mai à 
Belgrade, des travaux du quinzième 
congrès extraordinaire de la LCY, 
rs €n janvier dernier après 
admin de la Siové- 
Lance Le « Parti des 
transformations démocratiques » 
{ex-PC) de Macédoine déclare « rac- 
» la conception proposée par 
a une partie de la direction de la & 
LCY » (allusion à la Serbie et au 
} qui veut supprimer l'au- 
tonomie des ligues des différentes 
rubriques et créer un parti centra- 
— (Reuter, AFP.) 


Un président débordant d'em 


Les Las définitifs de 
l'élection présidentielle du 
20 mai en Roumanie, publiés 
vendredi 25, confirment la 
victoire écrasante de M. fon 

‘liescu, candidat du Front de 
salut national. ἢ! a obtenu 
85,07 % des voix. MM. Radu 
Campeanu, pour le Parti 
national libéral, et lon Ratiu' 
pour le Parti national paysan, 
ont recueilli respecti 

: 10.64 % et 4,29 % des suf. 
frages, | 


BUCAREST 
de notre envoyé spécial 


Arnéricains, Soviétiques, 


la République rournaine, sera 
ami avec tout a monde ! ἢ 
serait même très heureux de 
recevoir le pape Jean-Paul If à 
bucarest. 
récemment lon liescu se signer 
au cours d'une cérémonie reb- 


LES RÉSULTATS OFFICIELS : 


= Front de salut nutionat (FSNe : 


66,31 % (223 sièges) 


N'a-t-on pas vu. 


gieuse ἢ « je reste EDIS... penseur, 
a dl précisé le président. 
roumain au cours d’une confé- 
rence de presse vendredi 
25 mai, mais dans mon évolu- 


Paris vaut bien une messe, 
85 % des suftrages — le score 
de lon Hiescu aux élecrions du 
20 mai dernier — vaiaient bien 
un signe de croix. 
Pour le reste, ion Hiascu. élé- 
gemment vêtu d'un costume 
gris et d’una cravate « presque: 
chub », a été encore plus cour: 
ménique que d’habitude : main 
tendue aux partis d'opposition, ᾿ 
appel à tous les techniciens da 
bonne volonté, nouveau. crédo, 
en faveur d'une « voie rou- 
maine » de transition vers l'éco-: 
nomie de marché. lon Hiescu n'a 
pas répondu à une seule ques- * 
ton : qui va-t-1 décevoir les 
premiers. Ceux à qui: a promis 
de tout changer ou coux à qui ἢ 
a promis de ne rien changer du 
JOSE-ALAIN FRALON 
melas : 2,11 % [108 
Parti démocrate 


M Mazowriecki lance un ère 
avertissement aux cheminots en grève. 


Le premier ministre polonais, 
edeusz Mazowiecki, ἃ adressé, 


RFA : conflit au sein de l'extrême droite 
M. Franz Schônhuber quitte la présidence des. républicains 


M. Franz Schônhuber, 

ἢ ans, fondateur et 
président du parti d'extrême 
droite ouest-allemand les Répu- 
blicains, a annoncé, vendredi 25 
mai, sa démission en raison de 
la présence à la direction du 
parti, d'« une petite clique d'ex- 
trémistes de droite ». 


BONN 
de notre correspondant 


Depuis quelques mois, la contes- 
tation grondait contre M. Schün- 
huber dans les instances diri- 
geantes des « Réps». On 
reprochait au fondateur du parti 
son style de direction # égomania- 
que ὃς et sa tendance à vouloir 
faire des Républicains une forma- 
tion plus bourgeoise en effaçant, 
au moins pour l'image extérieure, 


les aspérités néo-nazies un peu 
trop visibles. La fronde interne 
était menée par le secrétaire 

ral du parti, M. Harald Neubauer, 
qui, malgré son ἢ 
huit ans, — est 


Profitant des absences de plus en 
plus fréquentes de Munich de 
Schônhuber. occupé par ses 
Focnes de député européen et 
son engzgement dans les cam- 
pagnes électorales régionales, 
M. Neubauer avait pris la baute 
main sur la section bavaroise des 
Républicains, la plus importante 
du . 

M. Schônhuber a attaqué vio- 
lemment « la petite clique d'extré- 
mistes de droite qui s'est emparée 
des leviers de commande du parti, 
alors que la base est saine dans son 
immense majoritè ». Mais il a 
annoncé son intention de recon- 
Quérir le parti en s'appuyant sur 


cette « base » et de’ poser à nou- 

Re eee 

blicaias, préve pour la fin juin . 
Cette crise chez Les” « Réps » 


‘intervient à la suite d’une vérié 


d'échecs électoraux cuisants : les 
Républicains n'ont ‘obtenu que 
1,5 % des suffrages en Basse-Saxe 
et 1,8 % en Rhénanie-du-Nord- 


. débat sur l'unification . Le 


αἰεὶ électoral de l'extrême droite 
reste cependant de l'ordre de 5 %, 
selon les sondages. 


᾿εὖς ROSENZ2WEG 


Un membre du GRAPO GRAPO meurt ἐ en prison” 
après six mois de grève de la: faim 


MADRID 
de notre correspondant 

Après six mois de grève de la Faim, 
cnirecoupée de périodes d'aliments 
tion forcée, un membre du GRAPO 
(Groupe révolutionnaire antifasciste 
du {< actobre) en prison, José-Ma- 
ΤΡ Sevillano. est décédé le prie 

mai, après une fongue agonie 
un Rôpital de Madrid, Plusieurs 
autres membres de l'organisation, eux 
aussi en grève de la faim, sont actuel. 
lement dans un état très grave. 

Cest le 30 novembre dernier 
qu'une soixanta ca 5. prisonniers 
appartenant au une organi- 
sation responsable, depuis son appari- 


_ ESPAGNE 


tion en 1975, de plusieurs dizaines 


d'assassinats, avaient décidé d'enta- .- 
mer πὴ jeûne pour une période ndé- : 

Jusque resroupés dans un - 
même établissement pénitentiaire, . 


terminée. 


eclui de Soria, ils entendaient ainsi 
protester contre. la décision,’ alors 
pose par Ια gouvemmement, de 
perser dans oenns M0 dx 
quatre coins du pays | 

Le ministère de la justice allait tous. 
tefois se montrer intraitable, estimant 


que cette dispersion interdirai aux ὦ 
pre apres d'un com . À 
mun accord, rie leurs avocats : vague 

Ses . S'attentars si Pun ὧδ. 865 membres 


instructions aux membres de l'omani. 
sation encore en liberté, et ordonna 


même l'alimentatia forcée des διέ. - 


La most dé Joué Moon à 


Sévitlano, 
ὧν. ΩΝ μές δε τυϊνῖς 4 cos de 


plusieurs de ses compagiions, ne 
be μα vo am dim 
dusouvémement. 


on 
Dans 7 THRERAYMAUNIA 


its 


DIPLOMATIE 


uv 


à à Moscou: 


Ἵ Le tout: d'u 
τ Ξε τς: 


de 
* ét RDA, le désir de la:RFA de res- 
tér:dans-FOTAN et le principé 


. selox Jequel la squveraincté ne se 


pärtsge.pès : « Un pays rie peut pas 
être à moitié souverain. » ce 


“ee qui és: 
dique 


Chacun dans sou rôle, ils} 
le premier acte d’une partie de 
taille : la définition de l'Europe, de - 


gônant que passible pour sûn 
hôte sans pourtent rien renier. 
M. Mitterrand, face à le presse à 
οδιά de M. Gorbatèhev, n'eut 
guère d'autre recours que de 
prendre un air "exwêmement 
lointain, pardu dans d'autres 
pensées, forsque-M. Gorbat- 
chev;.au terme d'une longue 
tirade: qui l'avait 

échauffé, finit per comparer la 
Liwanie à. la Nouvelle-Calédo- 
OS 0 L'Ptn folle 2 
M. Gorbatchev, devant les, 


volonté dans: l'affaire lirua- 
“niemne, en affirmant que les 
“autorités, soviétiques avaient 
τοῖν dMigence ‘et ne souhaitaient 
den d'autre que le respect des. 
- | ‘lois (Günt l'une prévoir une pro- 

cédure de inq'ans pour l'ac- 


τ Sécoid élément dé fa Banoplie ‘| 


ceméras de la télévision soviéti- . 
' que.’ uvait plaidé la ‘bonne . 


ite de M. Mitterrand 


de. L'après-commu- 


cetté hypothèse-là, non 
seulement la Russie, rejetée vers la 
steppe, ne pourrait même plus pré- 
téndre au-statut de puissance euro. 
péenne, maïs, c'est aussi tDut Je 
‘M. Gorbatchev 

l'Eu- 
sssir, le 


membre, Ce n'est qu'en tant que: 


ï membre de ces. deux -ensembles 
qu’elle peut agir en faveur de l'uni- 
Bai nn 


les raisins de l'Allemagne 
M Mittérand a redit à Moscon 
τ son souhait de voir s'amorcer, 


amour d'un « secrétariat.» et de |. 


coucertations ministérielles, la 
τ construction d'une « con/édére- 
᾿ tion »'edropéenne. It a cependant 


souligné que c’est « à partir » de la 
Communanté que la France enten- | 


᾿, dait agir et que ce projet ne se vou 


être, que le 
nes avance 
tières de La 


.- sort des armées 
€ part £ 
- président semblant établir sur ce 


μον - ‘BERNARD GUE] 
"et CLAIRE TR 


cession d'une fépubtique à la 
souveraineté). S'attaquant au 
passage aux Etats-unis | « uh 
président américain aurait réglé 
l'affaire on 24 heures », sous 
entendu par.ls manière forte), À 
présenta comme una édifiante 
analogie fe cas de la Nouvelle- 
Calédonie, que ue fren- 
çaiée n'a pas su régler en moins 
prévait üne période de pas, 
moins de cing δῆς, rais je 
pense que ca sers plutôt le déläi 
français a, dit-A. ὑ ΓΝ 
Après quoi it s'en prit avec” 
aux « aventuriers » iua- 
niens, ceux « qui entraînent le 
peuple sur la mauvaise voie » et 
Qui, « alors qu'une soltion Ροῖ- 
rique semblait s'esquisser, 
. n'ont pas voulu faire ce. cadeau 
à Gorbatchev: avant le sommet. 
de:Washingion s... 0. er 


* Win, officiellement à 


Seènes de 


présidentiel . 

Jorge Mazucheli, qui était, en 
oi, la sacrétaire particufier de 
Me Zumela Yoms de Menem. 
Celle-ci répliquait per 


Ce n'est pss la première fois 


τς BRMANE - 
Les militaires organisent 
| des élections 


sons hante surveillance 


Promises par la junte militaire, 
les premières élections sur la base 
du multipartisme, depuis Le coup 
d'État du général Ne Win en 1962, 
Le dance 27 mai, mais ἘΞ 

nce ncipaux apposan! 
assignés à τέοίδοπεα ou détenus. 

Si quatre-vingt-dix formations 
sont en principe en lice, l'opposi- 
tion a été pratiquement décapitée. 


* Personnalité la plus populaire du 


pays, M= Aung San Suu Kyi est 
assignée à résidence ἃ son domicile 
depuis juillet 1989 ec sa candida- 
ture ἃ été refusée. Le pas Ne 
a retraite 
depuis juillet 1988, n'en continue 
pas moins d'inspirer la politique 
de ses successeurs. U Nu, l'ancren 
ier ministre renversé en 1962, 
aujourd'hui de quatre-vingt- 
trois ans, est également en rési- 
dence surveillée et interdit de can- 
didature. : 

Eu vertu de la loi martiale tou- 
jours en vigueur, les réunions et les 
meetings politiques sont interdits, 
de même que les attroupements de 
plus de quatre personnes. La 
répression du mouvement étudiant 
avait déjà fait, en 1988, des mil- 
liers de morts. Le nombre de per- 
sonnes détenues ou disparues 
depuis se compte également par 


ARGENTINE 
ménage présidentiel 
réconciliation du couple, en 1966, 


lancé dans la course à la prési- 
dencs, aurait requis la médiation 


am ménageait 

critiques à l'égard de a politique 
économique en cours, ou la colo- 
nel Mohamed Af Seinolktin, leader 
de « Cara pintada 5, la droite 
nationaliste de l'armée, qui avait 
donné tant de fil à retordre au 
gouvemement antérieur. Au-delà 
des démélés purement conjugaux 
- Zumels n'apprécie pas {a vie 
privée mouvementée qui serait 
celle de son époux. et le couple 
diverge sur l'éducation à donner à 
leurs deux enfants, - la première 
dame argentine se bat aussi pour 
la pouvor. Ses ambitions ont été 
en parte rognées au lendemain 
de l'investiture de son mari, 
en juillet dernier. Elle avait 
annoncé à l’époque vouloir créer 
88 propre fondation d'aide aux 
défavorisés. Ses détracteurs l'ont 
alors soupconnée de vouloir 
devenir [8 nouvelle Evita. 
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COLOMBIE : l'escalade de la violence 


Le couvre-feu a été décrété à Medellin 
à la veille du scrutin présidentiel 


Malgré toutes les mesures de 
sécurité sans précédent prises à 
Medellin avant le scrutin présiden- 
tiei du dimanche 27 mai, la ville, 
fief bien connu des narcotrafi- 
Quants, s’est transformée en pou- 
drière dans la nuit de jeudi à ven- 
dredi : vingt-neuf personnes ont 
été tuées au cours de plusieurs 
attentats, imputables selon [8 
police aux sicaires des trafiquants 
de drogue qui se sont juré 
d'empêcher le scrutin de 
dimanche, ainsi qu'aux nombreux 
délinquants qui profitent du climat 
de terreur qui règne à l'heure 
actuelle en Colombie. Six civils 
sont mort sous les balles de mysté- 
rieux agresseurs dans le quartier de 
Manrique, εἰ cinq autres dans un 
bureau de l'administration des per- 
mis de conduire. Les cadavres de 
cinq autres personnes, bâillonnées 
et menottes aux mains, ont été 
retrouvés près de l'endroit où une 
voiture piégée ἃ explosé, tuant sept 
personnes (dont trois policiers et 
vo enfant) et en biessant trente 
autres. Enfin, une femme policier 


et un soldat ont été tués dans fe 
centre-ville, de même que quatre 
malfaiteurs, au cours d'un 

de tir avec La police dans le quar- 
tier chic d'Et Poblado, où un atten- 
tat à le dynamite venait de faire 
trois blessés, 


En réaction, un couvre-feu de 
viagt-quatre heures a été décrété 
vendredi soir à Medellin. Cette 
mesure, qui est assortie d’une loi 
interdisant la vente et la consom- 
mation d'alcoot, pourra tre main. 
tenue en vigueur en fonction de 
Févolution de la situation. Dans le 
reste du pays, la vague de violences 
est également sensible. Ainsi à 
Jamundi, dans La grande banlieue 
de Cali -- autre capitale de La dro- 
gve - douze personnes (sept mili- 
taires et cinq guérilleros) ont 
trouvé la mort ces dernières vingt- 
quatre heures. Enfin, dernière ten 
tative d'intimidation des narcotra- 
fiquants, le cartel de Medellin ἃ 
porté à ! million de dollars la 
« mise à prix » de la tête du chef 


‘ dela 


ice secrète (DAS), le 
ral HR Men pr τοὺς - LE, 
Reuter.) 


8 BRÉSIL : les Verts interdits. — 
Les Verts brésiliens qui ont mené 
campagne pour la sauvegarde de la 
forêt amazonienne n'existent plus 
tégaiement. La Haute Cour électo- 
ταῖς de Brasilia ἃ jugé que le petit 
-panti présidé par le journaliste et 
écrivain Fernando Gabeira n'avait 
pas observé « toutes les disposi- 
tions légales » lors de la deruiére 
élection présidentielle en n'étant 
pas représenté dans plusieurs Etats 
du pays,'- (Reuter.) 


Δ ÉTATS-UNIS : M. Rosald Rea- 
gas reporte uu voyage en Europe 


pour raisons de santé. — L'ex-prèsi- 
dent Ronald Reagan a annoncé, 
vendredi 25 mai, le report d'un 
voyage qu'il devait effectuer en 
Europe le mois prochain. Ses 
médecins lui ont conseillé de se 
ménager en raison de l'apparition 
de nouvelles adhérences aux intes- 
tins, conséquence probable, selon 
eux, de l'extraction d'un polype 
cancéreux en 1985. M. Reagan pré- 
voit toujours, en revanche, de se 
rendre à San-Francisco le 3 juin 
pour y rencontrer le numéro un 
soviétique, M. Mikhaïl Gorbat- 
chev. - (AFP) 


ASIE 


Les relations entre le Japon ε [8 Corée du Sud 


La visite de M. Roh Tae-woo à Tokyo 
a scellé la réconciliation 


TOKYO 
” de notre correspondant 


La visite au Japon du président 
sud-coréen, M. Roh Tae-woo, qui 
s'est achevée samedi 26 mai, s'est 
traduite par une réconciliation 
entre Séoul et Tokyo qui, au-delà 
du caractère protocolaire et forma- 
liste des « regrets impériaux », 
pourrait ouvrir la voie à un renfor- 
cement de l'intégration régionale 
en Asie. Prenant la parole, ven- 
dredi, devant le Parlement japo- 
παῖς, M. Rob Tae-woo ἃ tenu à 
marquer qu’une page dans les rela- 
tions nippo-coréennes était bel et 
bien tournée, et que tes séquelles 
du passé, -- ka colonisation japo- 
naise de la péninsule (1910-1945) 
- ne devaient plus entraver l’affer- 
missement des liens entre les deux 
pays. « La malheureuse période 
que nous avons connue est relative 
ment courte, compte tenu d'une 
longue histoire d'amitié et de bon 
voisk entre πὸὶ deux pays », 
at-il αἱ 

Allant plus loin et appelant ses 
concitoyens à oublier le passé, 
M. Roh à rompu avec un tabou de 
l'historiographie officielle coréenne 
depuis la guerre qui fait peser sur 
le Japon la seule responsabilité de 


tous les maux de cette période, 
opinion au demeurant largement 
partagée par la population 
coréenne, qui manifeste toujours 
une attitude d'écorché vif ἃ l'égard 
des Japonais. « Les Coréens d'au- 
Jourd'hui, a-t-il dit, sont conscients 
que nous élions trop faibles pour 
nous défendre. Nous ne pas 
noxs enfermer dans notre pass et 
condamner les autres ou éprouver 
des ressentiments à leur égard pour 
ce dont nous sommes responsa- 
bles, » A Séoul et dans plusieurs 
villes, les étudiants ont manifesté 


τ violemment, accusant le président 


Rob de « drader l'honneur natia- 
nal ». 


"intérêt du Japan en ce qu'il contri- 
buera au renforcement de l'érono- 
mie de l'Asie du Nord-Est en géné. 
ral » Une plus forte intégration 
régionale, dont un affermissement 
des liens avec Séoul constitue une 
première étape, est également une 
des conditions à l'affirmation, par 
Tokyo, de son poids dans la défini- 
tion d’un nouvel ordre internatio- 


nal 
PHILIPPE PONS 


mailiers. 


EN.BREF 


o CHINE : Pékin loue la « perspi- 
eacité » du président Bush, — Le 
premier ministre chinois, M. Li 
Peng, s'est félicité, vendredi 
25 mai, de la « perspicacité » 
mauifestée par le président Bush 
en renouvelant la clause de la 
sation la plus favorisée à l'égard 
de la Chine (le Monde du 26 mai). 
Le Japon ἃ également salué la déci- 
sion américaine. « Le gouverne- 
ment du Japan espère que la partie 
chinoise acte de cette déci- 


sion εἰ continuera également à faire. 
.des efforts », a ajouté, vendredi, le 


porte-parole du ministère japonais 
Res aires érengères. - (AFP) 


a LIBERIA : l'armée a repris le 
contrôle du port de Buchauan. — 
Les'troupes Hibériennes ont repris 
le port minéralier de Buchanan et 
tué plus de 350 rebelles dans ic 
comté central de Bong. a annoncé, 
jeudi 24 mai, la radio officielle 
dibérienne. Ce port d'une impor- 
tance vitale, situé à 144 kilomètres 
à l'est de Monrovia, avait. été 


investi le 19 mai par les rebelles du 
Front national patriotique du Libé- 
τα (NPLF) de M. Charles Taylor. 
— (AFP) 


a NICARAGUA : snspension des 
discussions entre la Contra et le 
gouvernement. — La Résistance 
Nicaraguayenne (RN-Contra) et le 
gouvernement Chamorro ont sus- 
pendu leurs discussions entamées 
jeudi 24 mai à Managua pour 
régler le processus de démobilisa- 
tion de la RN. Cette suspension est 
intervenue après qu'un des diri- 
geants de la ἈΝ, le « Docteur 
Henry », eut accusé l'armée d’être 
à l'origine de l'assassinat de dix- 
huit anciens rebelles, auxquels elle 
aurait tendu une embuscade, Par 
ailleurs le Sénat américain ἃ 
approuvé vendredi la nomination 
ἂς M. Harry Shlaudeman comme 
ambassadeur au Nicaragua, où ii 
succéders à M. Richard Melton, 
expulsé de Managua en 1988 avec 
sept autres diplomates américains, 
— (AFP) 


a YÉMEN : gourernement pléthori- 
que et équilibré pour la nouvelle 
République unifiée, - La jeune 
République yéménile s'est dotée, 
jeudi 24 mai, deux jours après sa 
proclamation, d'un cabinet de 
trente-neuf membres appartenant 
dans leur majorité aux gouverne. 
ments des deux anciens Etats οἱ 
dont la composition reflète un souci 
d'équilibre entre Sansa et Aden. Dix 
aouveaux ministres technocrates 
font leur entrée dans ce cabinet 
formé par l'ancien chef de l'Etat 
sud-yéménite, M. Haidar Abou Bakr 
EtAtras. 


Le poste de vice-premier ministre 
pour les alfaires de le sécurité οἱ de 
la défense a été attribué à l'ancien 
ministre sud-yéménite de la défense, 
M. Saleh Oubeyd Ahmed. Le minis- 
tère des affaires étrangères est 
revenu à M. Abdel Karim Ekiriani, 
vieux routier de la diplomatie nond- 
yéménite, secondé par un ministre 
d'Etat, l'ancien chef de la diploma- 
tie sud-yéménite, M. Abdel Aziz ak 
Deli -- (AFP) 


INDE : à la suite 
del régreson 


Limogeage 
du gouverneur 
au Cachemire 


M. Jagmohan, gouverneur de 
l'Etat du Jammu-et-Cachemire, 
a abandonné ses fonctions, ven- 
dredi 25 maï, à la demande du 
gouvernement. 

NEW-DELHI 
de notre correspondant 


Conseiller du premier ministre 
indien pour la sécurité nationale et 
ancien chef des services spéciaux 
{RAW), M. Girish Saxena fui suc- 
cède. Cette décision intervient à la 
suite de la mort, le 21 mai, à Srina- 
gar, d'une centaine de personnes, 
tuées par les troupes paramilitaires 
alors qu'elles suivaient le cortège 
funèbre du Mirwaiz Maulvi 
Farooq, chef religieux musulman 
de la vallée du Cachemire assas- 
.siné par des tueurs non identifiés 
(le Monde du 26 mai). 


Exécuteur d'une politique de 
répression sans nuances, M. Jag- 
mohan, qui avait pris ses Fonctions 
le 19 janvier, était haï par les 
Cachemiris, qui lui imputaicnt la 
responsabilité de la mort de 
Maulvi Faroog, mais aussi celle 
des innombrables bavures poli- 
cières qui se sont produites depuis 
cinq mois. Sa démission était 
réclamée par le Parti du 
Congrès {1} de M. Rajiv Gandhi, 
mais aussi par la gauche et certains 
hauis responsables du propre parti 
du premier ministre, le Janata Dal 

En revanche, le Bharatiya Janata 
Party (BP), parti hindouiste de 
droite, qui est partisan d'une poli- 
tique « musclée » pour faire taire 
les revendications autonomistes 
des Cachemiris, εἰ dont M. Jagrmo- 
han était très proche, ἃ estimé, par 
la voix de son président, 
M. Advani, que le départ de l'an- 
εἴδη gouverneur était « 4ne erreur 
monumentale ». 

D'autre part, en ce qui concerne 
les cfforts diplomatiques pour faire 
baisser la tension entre J'lnde οἱ le 
Pakistan, provoquée par la crise du 
Cachemire, un porte-parole de a 
Maison-Blanche a indiqué, ven- 
dredi, que lors de sa visite à Mos- 
cou, le 15 mai, le secrétaire d'Etat 
américain, M. James Baker, n’avait 
pas réussi à convaincre les Soviéti- 
ques de la nécessité d'une initia- 
tive conjointe soviét icaine. 

LAURENT ZECCHINI 
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Le ministère de l'intérieur a 
rendu publique, vendredi 
25 mai, [8 fettre envoyée aux 
élus corses, mercredi et jeudi, 
pour leur soumettre les arienta- 
tions actuellement retenues par 
M. Pierre Joxe pour rédiger un 
projet de loi global sur la Corse 
qui comporterait d'importants 
aména du statut parti- 
culier de l'ile le Monde du 
26 mai) et pourrait être soumis 
au Parlement à la session d'au- 
tomne. 


Dans cette lettre, adressée aux 
parlementaires, aux membres de 
l'Assemblée régionale, aux prési- 
dents du Conseil de la culture. de 
l'éducation et du cadre de vie ct du 
Conseil économique et social de la 
région Corse, le ministre de l'inté- 
ricur dresse d’abord trois constats, 
auxquels, écrit-il, il ἃ abouti « arec 
la plupart des ëlus » rencontrés lors 
des consultations déjà cifectuées ces 
derniers mois. Ces constats sont les 
suivants : 

#1) Les compétences dans les 
domaines cruciaux du développe- 
ment économique et culturel sont 
trop souvent partagées de munière 
incertaine entre les différentes collec. 
divités locales et l'Etai : elles ne sont 
pas suflisamment concentrées à un 
échelon de décision capable d'assu- 
mer pleinement les responsabilités 
qui en découlent ἊΝ 


LIVRES POLITIQUE 


L'- des singularités du 


fascisme est de s'ouvrir à 
des cheminements politi- 
ques très différents, voire antino- 
miques, avant de les enfermer 
dans son étroite idéologie. On y 
vient par la droite, mais aussi, 
par la gauche ; avec les excès 
des extrèmes comme avec les 
craintes et le suivisme du marais. 
La plupert de ces voies d'accès 
ont été décrites. Francis Arzalier 
s’est penché sur l'une des moins 
connues. « Au cours de la der- 
nière guerre, un certain nombre 
de Bretons, Corses, Basques, 
Nord-Africains, ont suivi le même 
, du militantisme régio- 
naliste à la collaboration active 
avec les occupants nazis ou fas- 
cistes », écrit-il dans une étude 
inütulée : les Perdants et consa- 
crée à « la dérive fasciste des 
mouvements autonomistes et 
indépendantistes au XX° siècle ». 
Si le sujet n'est pas entière- 
ment neuf, il a cependant été 
longtemps couvert par le silence, 
pour diverses raisons, la moindre 
n'étant pas la difficulté de l'ap- 
proche : la plasticité originelle du 
fascisme, évoquée plus haut, et 
sa diversité qui n'a d'égale que 
celle des mouvements autono- 
mistes et indépendantistes, exi- 
gent un sens aigu de la nuance 
dans l'examen de données si 
complexes. Afin de mieux cibler 
son enquête, Francis Arzalier 
s'est appuyé sur les chemine- 
ments personnels des plus nota- 
bles incarnations de cette dérive 
idéolagique : l'avocat Hermann 
Blicker, autonomiste alsacien, qui 
davint pendant la querre un 
supplôt du nazisme ; Petru Rocca, 
s maître à penser de la corsi- 
tude », qui fut condamné pour 
collaboration avec le fascisme 
italien : Olivier Mordrelle, « jus- 
qu'au-boutiste de l'indépendance 
bretonne », qui se mit au service 
des occupants allemands. 

Derrière ces trois figures 59 
dessinent des ravendications 
autonomistes dont l'auteur rap- 
pelle combien ellas étaient à la 
fois fondées et combattuas par 
le pouvoir central, (Le tableau 
qu'il peint de la Corse depuis fa 
conquête française décidée par 
Louis XV jusqu'à la file Républi- 
que permet de saisir ce qui peut 
paraître incompréhensible ou 
anachronique dens l'action des 
indépendantistes actuels.) 

Ces mouvements furent, en 
réalité, des mosaïques de reven- 
dications culturelles, religieuses, 
politiques, avec comme dénami- 
naleur commun # une extrême 
confusion idéologique et {a coha- 
bitation de militants parfaitement 
dissemblabies par leurs options 
politiques et sociales, des réac- 


POLITIQUE 


Les 


ropositions de M. Joxe pour la Corse 


Un exécutif régional distinct de l’Assemblée 
aurait des compétences élargies 


» 2) Les adaprutions législatives 
aëcexsaires n'ont pas pu être menées 
à bien dans ces secteurs. En effet, le 
statut de 1982 ἃ rapidement perdu 
une grande part de son originalité 
avec la définition du régime gë) 
des institutions régionales (...). 

» 3) La région Corse n'a pas 
1rouvé l'efficacité et l'équilibre corres- 
pondant à l'évolution sociale et culiu- 
relle de la société insulaire dont cha- 
cun s'accorde aujourd'hui à 
reconnaitre l'originalité et la person- 
nalité. (...) Au-delà des clivages de 
partis et de votes, chacun partage la 
conviction qu'aucun modèle de déve- 
loppemenc pré-établi ne peut ètre 
imposé à la Corse en méconnaissant 
son identité culturelle et sociale ». 


En dehors 
du droit commun 


En fonction de ces trois constats, 
M. Joxe « pense qu'il convient de 
revenir aux principes mêmes de la 
décentralisation ». « 11 appartient 
aux Corses eux-mêmes (...), conti- 
nue, le ministre, de se déterminer sur 
des conditions de l'indispensable 
développement de la Corse, dans le 
cadre d'institutions établissant un 
lien tangible entre l'exercice des 
compétences et {a responsabilité 
réelle de ceux qui ont la charge de les 
AXErCET ». 

M. Joxe juge donc souhaïtable de 
« procéder à une nouvelle définition 
des institutions locales en dehors du 
droit commun des régions ». Le 

férence 


.ministre fait à ce propos τέξῃ 


Dérives 
fascistes 


tionnaires aux révolutionnaires ». 
Au reste, les mêmes contradic- 
tions s'observaient au sein d'au- 
tres courants régionalistes ou 
infra-nationalistes en Europe. 
Aussi bien, si certains autonc- 
mistes ont cru trouver leur voie 
dans le nazisme ou le fascisme 
italien, d’autres les ont combat- 
tus par conviction démocratique 
ét parce que ce type de régime 
nationaliste, s'il lui arrive d'utili- 
ser les particularismes de l'ad- 
versaire, ne saurait les tolérer 
sous son joug. comme on l'a 
vérifié dans l'Espagne franquiste. 

L'auteur estime indéfendable la 
thèse suivant laquelle ἢ y aurait 
« une pante naturelle qui mène 
de f'autonomisme au fascisme 2. 
Selon lui, caux des autonomistes 
qui sont venus au fascisme y ont 
été conduits parce qu'ils parta- 
geaient déjà des convictions pro- 
pres à l'idéologie contre-révolu- 
tionnaire. Textes à l'appui, à 
partir des personnages qu'il a 
retenus et de quelques autres, 
Francis Arzïer n'a aucune peine 
à étayer son jugement. « L'im- 
prégnation fasciste » des 
années 30, qui 8 touché ja plu- 
part des courants politiques ἃ 
d'autant moins épargné les auro- 
nomistss que ceux-ci s’abreu- 
vaient à plusieurs sources. 

Et, c'est ainsi que, paradoxale- 
ment, d'anciens séparatistes se 
prêéteront à la nazification de l'A 
5806, que des nationalistes bre- 
tons participeront à la répression 
contre la Résistance aux côtés 
des occupants qui avaient pour- 
tant mis un ΠΟΙᾺ à leurs ambi- 
tions | 

La revendication autanomiste 
sortira dévalorisée de ces 
épreuves, sauf là où, comme ce 
fut le cas en Corse, elle sut ne 
pas se compromettre aussi gra- 
vement. 

L'auteur élargit son champ 
d'étude à la dérive en faveur des 
puissances de l'Axe des mouve- 
ments du monde arabo-musul- 
man. Si la perspective de jouer 
J'Allemagne contre les colonia- 
Jismes britanniques et français 
s'est mêlée, dans certains pays, 
à un progermanisme plus ancien, 
le fascisme ne s’est pas durable- 
ment implanté sur ce terreau 
nationaliste. AU terme de ce sur- 
voi des mouvernents identiaires, 
Francis Arzalier observe que, 51 
y a eu des passerelles idéolagi- 
ques entre eux et le fascisme, on 


Particle 72 de la Constitution (1). 


Pour M. Joxe, « cette option (...) 
rendrait possible. par exemple, l'élec- 
tion des membres de l'Assemblée de 
région sur une base régionale (...). 
Dans le cadre de nouvelles institu- 
tions, on pourrai! envisager (...) de 
donner à l'exécutif de la région 
davantage de compétences et donc de 
responsabilités en le dissociant claire- 
ment de la présidence de l'Assemblée 
ellemême. Les membres de l'exécu- 
dif. élus par l'Assemblée, seraient res- 
ponsables des grands dossiers Intères- 
sant l'avenir de la région et, par 
exemple, présideraient de droit tel ou 
tel office (...). 


Selon les itions de M. Joxc, 
les compétences de la région 
seraient élargies dans les domaines 
qui « à eux seuls justifient l'existence 
d'un statut particulier : aménage- 
ment εἰ développement économique. 
transports, formation, culture et lan- 
gue corses. Dans ces domaines, elle” 
se verrait reconnaître la 
possibilité (...) de proposer ou de 
décider des adapiations nèces- 
saires ». 

Les nouvelles institutions auraient 
aussi la charge d'élaborer un plan de 
développement à moyen terme, un 
schéma d'aménagement spatial. un 
« ensemble cohérent de dispositions 


dans le domaine des transports » 
ainsi que des propositions sur la fis- 
calité. Elles seraient aussi souve- 
raines en matière culturelle ct 
devraient, par exemple, élaborer un 
plan pour la langue corse # précisant 
notamment les conditions de son 
usage ». - ἐν τ 


M. Joxe souhaite que son texte 
d'orientation ‘soit enrichi par un 
« large débat ». 11 précise qu'il a 
tenu compte des π ΠΟ) pro- 
positions » qui ont été formulées ces 
derniers mois οἱ que si elles parais- 
sent « parfois contradictoires, elles 
ne paraîtront pas inconciliables à 
ceux qui mesurent les enjeux du 


débat actuel pour l'avenir de l'île et 
veulent le conduire dans le rèspect du 
droit, de la paix publique ét de’ 
l'identité de la Corse ». 


(1) L'article 72 de la Constitution 
affirme : « Les collectivités territoriales de 
la République sont les communes, les 
départements, les territoires d'outre-mer. 
Toute autre collectivité territoriale est 
créée par is loi. Ces collectivités s'adminis- 
erèat librement par des conseils élus et 
dans les condirions prévues par la loi. Dans 
les départements ct les territoires, le dElé- 
gué du gouvernement a la charge des. 
intérêts nationaux, du contrôle administre 
tif et du respect des lois. # 


L’autonomie sans le dire 


: en proposant un statut inédit 

pour une région de France 
métropolitaine, M. Pierre Joxe, dans 
la lettre adressée aux élus corses, 
Iréalise un assez joli numéro d'équil- 
briste : le mot « autonomie » n'y 
[figure pas une seule fois, alors que 
c'est, évidemment, de cela qu'il 
‘s'agit. 

La formelle du ministre 
de l’intérieur tient au fait que ce 
terme fait à une partie des élus 
locaux corses (RPA. at MRG} l'effet 


ANDRÉ LAURENS 


ne saurait ignorer le fossé qui les 
sépare. e Chaque fois que la 
nation, la race, la religion, la lan- 
gue, tout ce qui fait l'identité, 
passe avant l'homme, le risque 
de dérive est présent », 
conchit-il. . ÿ 

La leçon des erreurs du passé, 
qu'il remémore, reste actuelle. 
S'il est vrai que les hommes ont 
«un besoin d'identité », ils ne 
sauraient se définir, et encore 
moins se reconnaître pleinement, 
en quelques signes réducteurs 
qui isoleraient les uns et exclu 
raient les autres. 

Voici l'itinéraire d'un autre per- 
dant, un # vaincu », que retrace 
Yves Guchet dans son étude sur 
Georgas Valois (rééditée avec 
quelques modifications). Si 
Valois est venu au fascisme via 
l'Action française, après avoir 
côtoys dans sa jeunesse les 
milieux anarchistes, c'est parce 
qu'il croyait pouvoir lutter plus 
efficacement contre le capita- 
lisme. Et s'il est un « vaincu », 
c'est parce que : « une partie au 
moins de son histoire est celle de 
l'échec en France d'une certaine 
forme de fascisme, d'un fas- 
cisme qui s'est refusé à la vio- 
lence ». 

Séduit par l'e illusion fas- 
ciste », Georges Valois, qui avait 
rompu avec la droits monerchiste 
pour fonder Je Faisceau en 1925, 
fut déçu par le fascisme après le 
succès rapide mais éphémère de 
son mouvement. Sans doute 
était- ilusoire de croire que l'or- 
dre fasciste ne se fondait pas sur 
la violence. 

ff ne fut pas davantage entendu 
comme « spôtre d'une révolution 
syndicale er coopérative qui 
taisse indifférente la ciasse 
ouvrière et s'oppose au syndica- 
lisme officiel », observe l'auteur. 

Georges Valois peut apparaîtra 
comme un personnage contradic- 
toire, instable et versatile. Yves 
Guchet sirue sa cohérence dans 
son aversion pour l'argent et son 
combat incertain pour l'homme. 
On peut voir en lui l'illustration 
d'une de ces époques confuses 
où certains croient trouver leur 
voie dans des engagements 
idéologiques différents et radi- 
caux, au risque de s'enliser ou de 
se perdra. ! faudrait aussi 
apprendre à craindre les solu- 
tions prétendument salvatrices 
qu'appellent régulièrement les 
temps d'incertitude, Il existe 
- s’en souvient-on ἢ = des 
remèdes pires que le mal 
» Les Perdants, par Francis 
Arzalier. La Découverte, 
288 pages, 150 F. 
> Georges Vallois. per Yves 
Guchet. Editions Erasme, 
326 pages. 120F. 


par Jeon-louis Andréani 


Si le mot n'est:pas prononcé, 1 


” s'egit bien de constituer un « gouver- 


nement corss», issu de cettè 


Ce montage politico-juridique 
n'évite pes un écuel : l'application de 


une Assemblée où à serait toujours. 


2 RECTIFICATIF. - Rapportant, 
dans le Monde du 8 mai, une 
déclaration de M. Jean Pierre- 
Bloch sur l'entourage du maréchal 
Pétain à Vichy. nous avons, par 
erreur, donné Je patronyme du 
poète Paul Fort ἃ Paul Faure, 
ancien secrétaire général de la 
SFIO. 


εν, Fu à l'origine 


. VA. Ariste du passé. 


aussi difficiie de dégager uns majo- 

rité. En fait, M. Joxe sait bien qu'à fait 

un pari sur la responsabilité des 

Corses eux-mêmes, dont la prise de 
a 08 


Les Corses ont désormais la 
parole. Les premières réactions poli- 
tiques sur place sont sans surprise. 


l'accord minimal dont M. Michel 
Rocard estime avoir-besoin pour 
mettre en œuvre cette réforme. 
Comme ἢ paraît difficile que ce 
consensus inclue tous les « grands 
élus » de la Corse, le gouvemement 


pourrait avoir à faire un choix difficie ἡ 


entre l'audace et le consensus, Avec, 
toujours, la même obsession. : pré 
server la paix civile sur l'Île. : 


ἢ (1) Saisi par Fopposition du projit de sta- 
tut particulier de 1982 pour la-Côrsé ke" 
Conseil constitutionnel avait déclaré ce_pro- 
ja à la Constitution dans la 


. rhesure où il ne portait pas « diteinie αἱ! 


caractère indivisible Le la République et à 
F'utégrité du territoire national » (article 2 do 


ls Constitution). En outre, k-Conscil consti- 
tutionnel demandait que le'mème 
électoral soit appliqué à tous les conseils 
régionaux de France : l'Asscublée de Corx 
. ne pourrait donc pas être le scule élue an 
scrutin proportionnel sur un basc régionale. . 


MOTS CROISÉS 


: a M. Giacobbi : la France. - 


M. François Giacobbi, sénateur 
(MRG), président du conseil géné- 
ral de la Haute-Corse, déplore qu'à 
aucun moment: la ‘lettre de 


M. Pierre Joxe ne mentionne « Le. 


Erance où la République ». M. Gia- 
cobbi rappelle que le MRG s'est 
toujours opposé à toute modifica- 
tion institutionneile. 

1 M. Rossi : positif, - M. José 
Rossi, député (UDF-PR),-président 
du conseil général de Ia Corse-du- 
Sud, estime que les 
M. Joxc semblent « aller enfin 
dans le sens d'une réforme posilive 

et réaliste », ke. statut de 1982 
. n'ayant « pas produit (..)-les adap- 
tations législatives et réglemen- 

Taires concrèles aflendues par la 

population corse»: 6. | 

o M. Simeoni : autonomie. - 
.M. Max Simiconi, député enropécn, 
dirigeant de l'Union du peuple corse 
{UPO), estime que « {a proposition 
de Pierre Jaxæ permet la ruptire avec 
Je système ancien »; mais à regret 
qu'elle -ne fasse « pas référence à 
l'autonomie » telle que l'UPC la 
conçoit: 5. 5 Ππ 
lu M:-Zaccarelli.: déreloppense 


2 Ἢ 
économique. -- M. Emile ser 
président du MRG, député dela 


Haute-Corse οἱ maire de Bastia, 
observe que M. Joxe « propase des 
modifications instituionnelles » ct 
affirme : « Nôus n'en voulons pas. 
Nous demandons simplement un 
plan de développement économique, 
social et culturel. Nous ne deman- 
dons pas que la Corse sorte de la 
République ». : 


PROBLÈME Ne 5268 
HORIZONTALEMENT . 
1. Un humain plus qu'humain. Eciaira le monde. -- ἢ. Avec Νὴ, ἢ fait jouer 


le jeu. Qui sont donc bien suffisantes. — Ill. Est souvent mêlée. 


Oiseaux galinacés ou bien variétés de pigeons. — IV. Cours asiatique. Fait 


porter. Limite les: ris- 
ques de chute. - 
k de 
plusieurs tragédies. 
Pas comme il faut. — . 
VI. Démontre. Sut, 

évitar le pire. -- 


Peut servir à dépan-" 
ner. — Vi. Fit perdre 
de ls häuteur. Agent 
de destruction. —" 
3X. Une chose de vin 
taitle. Source d'acti-* 
vité. Abréviation. -- ᾿ 
X. Qui ne sauraient! ΣΙ || 
passer avant les xt 
autres. Appartient-è 
l'Afrique. Avait des zu 
couleurs. — XI. N'est 
donc plus 
ses géni 


da res- 
ser. - XI. Est haut 
placé. Qui ns se 
pers ἐγ Tirer les ficelles. Se 
mouilla. Difficiles à partager. -- 
XN. Reçoit une belle. Ἐπ ΠΑ Or 
peut dire qu'il se déplace à cheque 
pas que l'on fait. D'un auxiliaire. — 
XV. Va souvent sur ls pot. Est πὰς 
étendus. Fumé beaucoup. P 
VERTICALEMENT 

1. Un qui nous an-faît voir: — 
2. interjection, Pousser à reparté. ᾿ 
Que l'on a donc fait descendre. 
Abréviation. — 3. Moyen de protec-. 
“tion. Peut servir à fixer. Est imprévi< 


sibie. -- 4, Le royaume des. petits. - 


Est dans les affaires étrangères. — 
5. Cité aquitaine inversée. Peut 
appartenir à une veuve. Sûr de. 
plaire. 6. S'intéresse aux faits et. 
gestes d'auvui. Participe. — 7. À 


- son heure. On s'y perd. Article. — 


LÉ 5678 9101{|21:|415 


replie pas facle- ὦ 


. 8.851 
. Souvent un verre 


dans le noir. Bâton que l'on trouve 
dans de nombreuses mains. - 
ΤΊ, Avait des cornes. Eau. Sûr de 
trouver un emploi. — 12. Porté la 
barbe. A le corps mou. - 
13. Connu et reconnu. Fut très 
aimée. -- 14 Eut inspiré par la γεῆ- 
glon. Créait des liens. Etoile. qui 
rapidement éteinte. = 15. 
devant'elles. 


-.-.-.ὔὔΡὌἨ .-- 


. ποῖ, Obèse: Lit. 
IV. Recoudre. 


Ξ 
εἰ 
8 


ΧΙ, Se 


: Verticäfemem 
1. Coursier, As. 2, 
3. Me: Cerne. Ha 1 - 4° 
. 5. Seau. Sésame, 


tions ἐς. 


Répertoire 
pour un consensus 
rer 


« Contrôler les entrées, 
: et respecter les valeurs de la République » 


Cr mule [58 


courcissement déjà constaté des | ton. ΟἹ 
délais de décision. 


à l'Elysée. " à 
τ pour leur étranger. dix ans de résidence 
ion ou la Selon M. Rocard, fe « volonté en de pouvoir faire venke 2 
ü t de certains ων . Le premier Mi 
Loup désaccords, Le Π y voit plusieurs ve de LS ae ἐπ "ἢ 
avantages : ϑοίθς ont nations, faudrait faire # respecter stricte- 


pl A mesures qui estime, en revanche, 
ises. re 4 social» des demandeurs d'asile ᾿ 
pourrait être € réexaminé », compile 


pouvant « faire Jabjet Plus d'autorisation de 
: La J'examen de leur dossier ? Toujours 


un accord très large » entre les gl 

partis représentés 80 Pardement dans le but de maîtriser les flux 

cola, à 8 puisé dens le récent - οἵ de eux cf 

rapport de M. Philippe Marchand, tiques de la one - je premier 
inistre 59 une 


PP en tenant compte de quelques polti- 
idées lancées mardi 22 mai eu COS que plus rigoureuse en matière de 
affé- délivrance des visas. 


dif 

attachés humanitaires, _ 10m 
depuis 1989 dans certains postes ὡς PA position νὴ ; ἡ 

epuis l' quel ot les Pi τος 5 

. filer εα rreonduires, dE ὲ ι rapidement faqualle gauche et droite 58 δον Depuis ls début da 1989, le go. 


ex situation ἢ 
ΓΞ . Que leu retour s'opère dans des la ville et là rél tation des ᾿ pour le 
dans Les cons - conditions humaines et juridiques tiers dégradés est à NOUVEAU renfor- | Le catalogue du premier ministre M. Rocard propose aujourd'hui dat 
an respect ἐοπιρα- je. travail LS δὴ dignes de la France. VE Par l'accroissement de 200 mil sata διπρνΣ δ πανὶ τόσες ne loin, svec de nouvelles senc 
de délivrance des Passage, déjà récemment renforcés, À À Mettre fin que détournements de tions de francs des moyens | enr Le τό AL A contre les employeurs. ἃ envi 
de Himitec plus se. pa à nouveau en tant que de noire droit: Fidèle à ses traditions, la budgétaires de là inter δὲ favoris pee Sage aussi de confisquer les 
sa dire ὁᾷ DUE Vin ee τὸ εῖδος prévues France ἀραῖς asile à ceux dau rie; mosaltés de Va PO Ge votsor [πόρταν os qu aan ἑανὶ δὰ 
la demande ; respecter d'être applique a qe faveur se le τοῦτα elle fonctionnement aux communes On y trouve quelques propositions port ὅθ C# : ᾿ 
L ons, mises an : Σ seront ées pour permettre rebattues, certaines avalent été Au chapitre de l'intégration, on 
t familial ; ᾿ la solidarité au profit de déjà annoncées ou ont même reçu ἵ sur les des 
us un début l'appication. ἕ Femmes dont il avait été tant ques 
omple, l'établissement de statisn tion lors de l du 


précises, | 

port annuel; que le Haut Conseil expuiser les auteurs d'exci 
l'intégration s'est engagé à établir. d'infibuiations et serait prête à 
A noter aussi, ρους mémoire, une réexaminer des conventions 


proposition qui n'engage à fan conclues avec 


mière réforme 

W'intéresse chaque année fn 2noncé cermmertt- 

nombre fimité travailleurs den ministre fait allusion cel ndant à 
8. «ὑπ motivation des pt », 08 

serait une Core nouveauté : AUX 


Eh 

αὶ 

die a D propose de MEET demandeurs , l'administre- 
p tion serait tenus de justifier son 


Jeunes etle manquede M quand pur A) 
.. tion s'organisent. [15 veulent ει οὶ a de à expliquer 565 rest aussi us sd 
prendre leur destin en mains, Echecs, par Le-racisme ct se compote Fun d'entre nai PO ppelle que 

assi î ἐς ont tous investi dans les 


que. Care dos Ma et des s dire: pes τὰν ' tion, 
Eten Le en France. Cr but mai, 8 peine. af chercher du travail τ ᾿ tion notamment des propos! ions des sitions du rai ν 
Li pour but de tisser un τόφϑαιι Frais n'en pont pas, € Ps ἃ pas. αϑατο dou het que | BRUT Long. . Mare des poto de l'habitat. Cala Gauche et droite sont parfaitement 
ï j nous qu'on να δ᾿ .» pepe ᾿ Enr μον θην cœau Long (amélioration des | consiste aussi bi de s'entendre sur la plupart 
n'ont-is investi cet ἀβεδὲ enquêtes déconcen- | crédits en faveur du logement social de 585 propositions et d'étabiir la 
solennelle » M. Rocard 


que d'accroître les pouvoirs d'inter- _« charte que 
œux. Mais le veur 


4 | ν Le 
nt ; me ai ils n'habiteraient plus dans des 
HLM 1» Sention du prétet, et d'élaborer In eppell 

pluriannuel de réhabäitation des 


de travailleurs magbrébins. Nous 
en main 


da mentalité « d'assistés 3... 61 on de la procédure, motivation 
des décisions de rejet). le de 565 v 
tent-elles ? Ont-alles politiquement 
intérêt, l'une et lan, ἴοι 


de travailleurs. 
Paralèlement, M. Rocard propo8e ainsi un Consensus C'est toute la 


—— ς 
on 5 s'agit de l'ensemble des prono 
sions du 


" " . | me δ νας, eur a PE Fou ε auss ses rangs TI τορι Sara Ge Monde da | Péparti autrement la dotation de _ Ge 
Lien pasonnément, Quelques ΝΙΝ Led ee me aus an | POINT DE VUE 
pots rent Les murs. Un κα αν rerion où πὲ Le Cure Jo Run, ταὶ Ὡ Se ας δὶ : : 
Lens ἄξξοεοι de ques Un de Mo ee gs do à a Logements sociaux, pratiques raciales 
μ ἐξα par Laurent Wetzel 


d'etente. Mon service du loges rence ». Le plus grave, c'est que le 


n 
NO L'ocnee = 
-  travai ἐν Η CURE © . τῇ co a D Û 
ler de : : ion objet, simplement, de tisser un ἢ d NTÉGRER », c'est d abord 
- Li bonnes. y à RE KR μα a, de contacts et de solidarités économiques. Hassan οἱ MT | (( loger. Maire d'une commune à signifié que sa candidature vemement tolère ces pratiques 
| 808. ὃ ΓΝ daos toute la France. rère ingé! ont déjà de nom de cinquante mill ἡ , refusée sens que figure sur la letire irrégulières, qui sont parfaitement 
É Aujourd'hui, ces fils d'ouvriers QE SR ᾿ κὸν ᾿ breuses idées. om! au moins 20 % d'é T'en informe la moindre explicee ï 
“ τ A Th Se où ers ἢ ἡ ἢ οι ins tan " connues de lui, alors même que les 
᾿ ἢ ie de: is ont Lo κε [τὰ . Réunions 5 τ , Et sans doute y a-t-il-dans la com | gent et de nombreux Français de ton. Εἰ Pr cause : la Société sociétés d'HLM batissent leurs 
" Mine Ceuc « deuxième énêre εἰ « Teppertare » ghrébine, à Lille, PET Souleur fimmigrés rarurahsés, ΑΙ d'HLM ne nous sn 8 pes foumi immeubles pour 95 % avec de l'ar- 
κε ἐτὸς ν Εἰ διαύτο πυρί : | exemple, un projet qui né Eee μεῖς, Réunionnais, ec}, j'ai de plus J'appelle alors notre correspon- gent public. 
Ἂν CODE ΤῈΣ nr Pour étendre "rapidement € brofession na Rap a rune Nr tre en plus de mal à y ouver 4905 dant dans la Société de HLM concer- Aux pouvoirs publics d'asssinir la 
chümeurs med nécessaires. sociaux née ; ἢ reconnaît que Cete candida- situation en prenant leurs 


logements Y 

un problème de capacité , mais ce Dre ne posait aucun problème, 5! 08 L response 

n'est pas le seul, 6 certains n'est que 18 quota de popuistion pet estiment que pres 

gere αἱ en des Français érengère da ent just = ration universelle des droits de 

a ane on μὲ οὐὰ 58 (ce a l'homme.est un mel nécessaire, 
ffciel à 


οὐ sont pas toujours des SOU  Lésean, Mohammed ἃ l'idée de 
RE π'ὃ απ ττ' 
1 in de Marseille 


séjour dans des logements 50caint Glen m'a parfois été communiqué pe > 

faire pour 4 inoccupés. Pourquoi ? Révélonse Un courrier écrit}. Je signale que ΟΘ qu'is en foent d τ les cri 
de image 1. Tel est l'objet, juste ï sème sbruptement pa TM Pre d'en pas LÉ D Cast ὕες Le ge Pomme 
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RELIGIONS 


Polémique autour du financement de l'Eglise catholique par le contribuable 


de ces confessions, où d'autres, 
refusent ou oublient de remplir 
l'une des cases prévues, eurs 
0,8 % seront de toute façon dis- 


Attaques verbales, insinua- 
tions, campagne de presse, et 
enfin saisine de la Haute-Cour 
en attendant le verdict du 


Conseil constitutionnel. Cela n'a  tfibués à l'une des trois Eglises 
jamais été le grand amour entra  r€tenues et ce, de manière pro- 
l'Église catholique et les libres- portionnelle au nombre de 


penseurs d'italis, mais fe climat « voix » obtenues par chacune 


s'est tellement détérioré ces d'entre elles. 
dernières semaines, que le pape 
lui-même a cru devoir jeter son « Pas 
poids dans la bataille. C'est que de miracle » 
la querelle est sérieuse, puisqu'il 
s'agit du nouveau mode de D'où la fabuleuse campagne de 
financement de l'Eglise catholi- publicité — radio, télévision, 
que italienne. presse écrite, tracts, cassettes 
vidéo dans les églises, panneaux 
ROME publicitaires, etc. — lancée depuis 
de notre correspondant quelques semaines par l'épisco- 


pat italien. Deux paniers d'osier, 
l'un rempli de poissons, l'autre 
de petits pains. Musique légère. 
Sur l'écran bleu, les paniers tres- 
sés se vident peu à peu. Comme 
par enchantement, la parabole 
de ia multiplication des pains est 
inversée. Trente secondes de 
magie, puis une voix of, plutôt 
grave : « sans ton aide, on ne 
peut pas faire de miracle. Alors, 
ne nous oublie pas. » C'est avec 
ce message, dont la diffusion a 
coûté jusqu'ici environ 20 mil- 
lions de francs, que l'Église 
catholique espère récolter les 
deux tiers au moins des quatre 
cents millions en jeu. Qu'en fera- 
t-elle ? C'est l'autre tollé soulevé 
par l'initiative du gouvernement 


Pour la première fois, le gou- 
vernement demande cette année 
aux contribuables italiens de 
bien vouloir indiquer sur leur 
déclaration de revenus s'ils sont 
d'accord pour réserver 0,8 % de 
leurs impôts aux œuvres et au 
fonctionnement de l'Eglise 
catholique « C'est un scandale 
anticonstitutionnel !, s'écrient les 
intellectuels, agnostiques, athtes 
et autres incroyants, réunis 
depuis l'an dernier au sein d'un 
mouvement spécialement créé 
pour l'occasion, « La 
Charte 89 ». « L'Italie. disent- 
ils, est, jusqu'à preuve du 
contraire, un Etat laïque. Nous 
n'avons pas à financer l'Eglise 
catholique. Qu'elle se débrouille 


avec le denier du culte ! ». italien. 
Devant l'assemblée plenière de 
l'épiscapat italien, Peu Ἢ Car s'il est prévu par la Joi que 


l'Etat - comme les Adventistes 
ou l'Assemblée de Dieu -- devra 
.impérativement utiliser Îles 


DÉFENSE 


en personne a répliqué le 
17 mai : « Les citoyens qui 
apprécient les services offerts per 
l'Eglise sont appelés à assurer 
dibrement des ressources convena- 
bles, quoique modestes, à la sub- 
sistance des prètres et au fonc- 
sionnement des structures 
nécessaires à la vie religieuse. » 
Selon l’évêque de Rome, la pro- 
position de l'Etat est non seule- 
ment « conforme à son caractère 
démocratique », mais également 
« au concile Vatican 1} et au 
nouveau code de droit canon ». 
Es clair l'Etat et le Saint Siège, 
« après un long et difficile che- 
min », ont signé en 1984 un nou- 
veau concordat. I! doit-être res- 


A compter du 1+ septembre pro- 
chain, lé ministre de la défense, 
M. Jean-Pierre Chevènement, à 
décidé de dissoudre la Ve région 
militaire à Lyon et, sous l'autorité 
de ce PC de l'armée de terre, les 


In ent cinq divisions militaires territo- 
de 400 rire francs riales de Lyon, Clermont-Ferrand, 


Marseille, Montpellier et Ajaccio. 
À cette organisation du comman- 
derment se substitue une nouvelle 
chaîne hiérarchique qui crée, sous 
la dépendance d'une région mili- 
taire de défense « Méditerranée », 
deux circonscriptions militaires de 
défense à Lyon et à Marseille. 
Cette région militaire de défense 
« Méditerranée » a pour mission 
de contrôler les risques d’instabi- 
lité au Sud. 

Selon M. Chevènement, qui a 
informé, mardi 22 mai. les syndi- 
cats du minisière de la défense, 
ceite réorganisation est la première 
application du plan « Armées 


Les sommes en jen sont 
énormes. puisque même s'ils 
demeurent les champions d'Eu- 
rope de la fraude fiscale, les Ita- 
liens ont versé l'an dernier à 
l'Etat l'équivalent de plus de 50 
milliards de francs au titre de 
l'impôt sur le revenu. Bref, si 
l'Eglise catholique était choisie 
par {a totalité des contribuables, 
cle encaisserait environ 400 mil- 
lions de francs par an. Coquette 
somme, quand on sait que le seul 
denier du culte recueilli dans les 
vingt-cinq mille paroisses d’Ita- 
lie, ajouté aux revenus annuels 
propres de l'Eglise italienne 
(droits d'entrée dans les musées, 
location d'un parc immobilier, 
dons divers), « n'atteignent pas, 
selon un spécialiste, ἰδ dixième 
de cette somme ». 

11 y ἃ plus d'un siècle que 
l'Etat italien, en vertu du 
concordat précédent, verse une 
confortable obole à l'Eglise. 
Environ 200 millions de francs 
par an. Les libres penseurs de la 
Chartre 89 préféraient-ils cette 
solution « anonyme » ? « Ce 
n'est pas le problème » répond 
Με Roberto Muggia, avocat du 
por Avec le nouveau système, 

“Etat pourra connaître les opi- 
nions religieuses de chacun et 
cela est inacceptabie. » 

Au moment de remplir sa 
déclaration de revenus, le contri- 
buable n'a qu'un choix limité. 
Ou il offre ses 0,8 % à l'Eglise 
catholique, ou alors aux Adven- 
tistes du septième jour, à l'As- 
semblée de Dieu, ou à l'Etat. 
C'est tout, et c'est trop peu. Les 
autres confessions. soumises à la 
vieille loi fasciste de 1930 sur les 
« cultes admis v — n'y figurent, 
par exemple, ni l'islam, ni les 
Témoins de Jéhovah -- ont choisi 
dé conserver l'ancien système 
des dons privés, avec possibilité 
de réduction d'impôts. C'est leur 
affaire. Mais si les contribuables 


les structures militaires et donner 
ia priorité aux moyens opération- 
nels. Plus globalement, ce plan 
« Armées 2000 » consiste à rame- 
ner de trois à deux le nombre des 
corps d'armée français (non com- 
prise la force d'action rapide), sous 
l'autorité directe d'un PC de la 
fre armée installé à Metz et juxta- 
posé au commandement de la force 
aérienne tactique (FATAC). Les 
deua corps d'armée sont hasés à 
Lille et à Baden-Baden (Alle- 
magne). 

La région militaire de défense 
aura pour tâche de coordonner la 
planification et l'emploi des forces 
de plusieurs circonscriptions mili- 
taires de défense, et elle élaborera 
les plans généraux de protection 
pour ἴα défense du territoire. Sous 
son autorité, les circonscriptions 


Δ Un char américain ou un char 
allemand pour l'Espagne. — Le 
ministère espagnol dé la défense a 
retenu le char américain M 60 
{dans ses versions À 1 ou À 3) εἰ le 
Char ouest-allemand Lepard 
comme Candidats qu remplacment 
de, ses chars américains M 48 et 
Français AMX 30 qui, en attendant 
le choix Final, devraient être 
moderaisés. Le char AMX 30 a té 
construit sous licence par l'Es- 
pagne qui n'a donc pas retenu, 
parmi les candidats possibles, le 
nouveau char français AMX 
-Leclerc. — fAFP.) 


2000 », approuvé l'an dernier par- 
le gouvernement. pour simplifier. 


sommes allouées pour des 
œuvres caritatives, l'Eglise 
catholique italienne, elle, sera {a 
seule à pouvoir dépenser l'argent 
comme elle l'entend, pour faire 
sa catéchèse, financer ses frais de 
fonctionnement ou 14 rémunéra- 
tion de ses prêtres. « N'oubliez 
pas, disait récemment M. Mar- 
giotta Broglio, président de la 
commission du concordat, que si 
d'immense majorité des Italiens 
sont catholiques, 20 à 21 % seule 
ment sont pratiquants ». Certes, 
mais, laissait entendre tout aussi 
récemment son homologue reli- 
gieux, Mgr Attilio Nicora, pour 
les bonnes œuvres, l'Eglise est 
imbattable. Ajoutant : « L'Etat, 
lui, apparaît de plus en plus 
inexorablement bureaucrati- 
que ». 


Au total, l'épiscopat italien 
apparaît si sûr de son affaire 


qu'il a décidé, le 17 mai, au 


cours de son assemblée, d’aug- 
menter de 20 % les pensions des 
prêtres et des évêques. Pour les 
prélats, la rémunération nette 
passe ainsi à huit mille francs 
par mois. Εἰ si, malgré tout, cela 
se marchait pas ? Si les contri- 
buables fantasques choisissaient 
par exemple en majorité de 
confier leur obole à l'Etat ? Pas 
de problème. Les accords de 


1985 ont prévu que, quoi qu'il: 


arrive, le gouvernement italien 
garantissait à l'Eglise catholique 
au moins 200 millions de francs 
par an jusqu'en 1992. La provi- 
dence, c'est bien, mais rien ne 
vaut un bon et solide contrat... 


PATRICE CLAUDE 


militaires de défense sont plus spé- 
cialement chargées des formations 
qui ne relèvent pas des deux corps 
d'armée et de la force d'action 
rapide, de la mobilisation des 
réserves, des questions d'infra- 
structure et des relations entre 
civils et militaires. 

M. Chevènement a précisé que la 
création à Lyon de la région mili- 
taire de défense « Méditerranée », 


avec ses deux circonscriptions - 


militaires de défense à Lyon et à 
Marseille, est une première expéri- 
mentation du plan « Armées 
2000 » et que cette réforme sera 
étendue ultérieurement à deux 
autres régions militaires de 


EN BREF 


© Profanation de Saïut-Herblain : 
ΤᾺΡΜ soutient le juge Dubigeon — 
L'association professionnelle des 
magistrats (APM) du tribunal de 
Nantes ἃ affiché son soutien à La 
décision du juge d'instruction 
Gilles Dubigeon de remettre en 
liberté le 23 mai, les trois skin- 
heads inculpés après la profanation 
du cimetière du Tiliay, à Saint- 
Herblain, en Loire-Atlantique (le 
Monde du 25 mai). « Devant l'am- 
pleur des réactions suscitées par la 
libération » des troïs jeunes gens, 
l'APM affirme que « la détention 
provisoire n'a jemals ëlé conçue 
comme une sanction immédiate, 
mème si le public #1 la presse sem- 
blent le déplorer », et que le rôle du 
juge d'instruction « n'est pas de se 
substituer au tribunal correction 
nel ». Le parquet de Nantes avait 
fait appel de la décision du juge 
Dubigeon - 


a PRÉCISION. - Dans l’article 
consacré aux skinheads paru dans 
le Monde daté 20-21 mai sous le 
titre ἃ L'ingernationale des crânes 
rasés », nous avons mentionné une 
librairie parisienne de bandes des- 
sinées, tenue par un Belge, où il 
serait facile de se procurer des 
insignes ct des disques néonazis, Il 
ne saurait en aucun cas être ques- 
tion des trois magasins de la 
.société Albums, connus de tous Les 
amateurs de BD. 


SPORTS 


Les Oilers d'Edmonton 
{Canada} ont , 
25 mai, la finale de la Coupe 


, vendu aux Los Angeles 
Kings. Meilleur marqueur de 
tous fes temps, Gretzky est 
fmmortalisé par une statue de 
bronze à Edmonton. 


MONTRÉAL 


de notre correspondante 


Lorsque Wayne Gretzky se 
regarde dans le miroir de sa Rolls 
face devant sa maison de Enrico 
Hills à Los Angeles, il peut se dire 
qu'il est toujours fe meifleur 
bockeyeur du monde. Réaliste, il 
sait aussi, sans qu'aucune voix 
n'ait besoin de lui souffler, qu'il ne 
le restera plus très longtemps. 

A vingt-neuf ans, Gretzky, le 
héros canadien exilé aux Etats- 
Unis depuis deux ans, a certes été, 
pour la huitième fois de sa car- 
rière, le meilleur marqueur de la 
saison, mais son nouveau rival, 
Mario Lemieux, le centre des Pen- 
gouins de Pittsbur qui fui avait 
ravi ce titre en 1988 et en 1989, ἃ 
été souvent blessé cette année. 
C'est ce que soulignent les mau- 
vaises langues, avant d'ajouter que 
jea scores de Gretzky sont en 


Le héros peut commencer à fati- 
&ver, il porte déjà sur sa tête les 
lplus beaux de tous les lauriers, 
4 The Great One », comme on l'a 
lsurnommé, avait déjà égalé ou 
battu cinquante et un records de la 
ligue « nationale » de hockey (1) 
lorsqu'il est devenu en octobre der- 
‘uier le meilleur marqueur de tous 
îles temps, totalisant 1 852 points 
(642 buts et 1 210 assistances) 
jmarqués en 11 saisons et 788 mat- 
‘chs. Dans le Panthéon du hockey, 


Face à l'instsbiité du ἍΝ méditerranéen 
M. Chevènement expérimentera en septembre 
une nouvelle hiérarchie du commandement 


défense : l'une ἃ Metz, dite 
« Nord-Est », pour les menaces 
éventuelles en Centre-Europe, et 
l'autre à Bordeaux, dite « Atlanti- 
que », pour la sécurité des approvi- 
sionnements de la France. Au 
total, ces trois régions militaires de 
défense (avec celle de Lyon) com- 
prennent neuf circonscriptions 
militaires de défense (avec les deux 
créées à Lyon et à Marseille), au 
lieu des vingt-deux divisions mili- 
taires territoriales qui composent 
l'actuelle hiérarchie. 

A terme, ces PC de région mili- 
taire de défense devraient être 
interarmées, à l'exception probable 
de la marine nationale. 


Ὁ Deux blessés à Mulhouse lors 
d'nne rixe entre militaires et Algé- 
riens -- Deux Algériens ont été 
légèrement blessés dans la soirée 
du vendredi 25 mai au cours d'une 
rixe entre immigrés et militaires 
dans un quartier de Mulhouse 
CHaut-Rhin) à forte population 
immigrée. Les cinq appelés du 
contigent, des Canaques appartc- 
nant au 57: régiment dés transmis 
sions, étaient apparemment ivres 
au moment des faits L'Amicale 
des Algériens en Europe s'est 
déclarée « profondément choquée 
par cet acte raciste ef Xénophobe », 
qui avait eu un précédent il y a 
deux ans dans le même quartier 


Ὁ Un mineur en détention provi- 
soire. - Un jeune homme, âgé de 
quatorze ans et demi, interpellé au 
moment où il participait à un vol 
de voiture, a été placé en détention 
provisoire ἃ la maison d’arrèt de 
Rouen (Seine-Maritime) sur déci- 
sion du juge d'instruction, ven- 
dredi 25 mar. Selon son avocat, Me 
Philippe Beaudeu, Mustapha F., 
est aussi soupçonné d'avoir pris 
part ἃ une agression contre ὑπὸ 
dame âgée, ce dont il se défend. Le 
ministre de la justice Pierre Arpail- 
lange avait envisagé la suppression 
de l'incarcération des mineurs de 
moins de scize ans en matière cor- 
rectionnelle (fe fonde du 
14 mars). 


Finale de la Conpe Stanley 
La révolte des libres-penseurs italiens | Wayne Gretzky, le « Rembrandt 


il a ainsi détrôné l'Américain Gor- 
die Howe, héros des années 50 
et 60, qui avait dû jouer 
1 767 matchs dans les 26 saisons 


. de sa carrière pour obtenir 


1 858 points. ᾿ 
Au-delà des records et statisti- 
ques, Wayne Gretzyk aura surtont 
marqué s0n par son intelli- 
gence du jeu. Alors que ses prédé- 
cesseurs se sont souvent imposés 
grâce à leur stature et à leur force 
physique ; le « Rembrandt du 


1,80 mètre et ses 77 kilas, ἃ inva- 
risblement déjoué des forêts de 


À trois ans, il virevoltait déjà sur 


la patinoire de fortune que son 
De Ponts ἀνοῖς 
l’origine ise, avait construit 
dans Le jardin de ia maison fami- 


liale ἃ Brampton, en Ontario, pour 


ses cinq enfants. À huit ans, il 


avait 
devenu re à quatorze ans, 
trois aus avant de 


Adolescent timide, 
1979 au sein de l'équipe des Oilers 
d'Edmonton, admise l’année sui- 
vante au sein de la igue. 
Les quatre Coupes Stanley (cham- 
pionnats) que la ville ἃ 
qu'elle les doit. 

riétaire des Oïlers, Peter 
7 ngton, l'homme d'affai 

les 

Canada, ne s'est pas acquitté très. 
longtemps de cette dette morale. Il 
a « échangé » Wayne Gretzky ct 
deux de ses coéquipiers contre 
deux joueurs des Kings de Los 


Angeles, raflant ΓΤ 
15 millions de dollars US. La nou- 


annoncée le 8 août 1988, a . 


fait l'effet d’une bombe, 
Canada se remettait à peine du. 
mariage de son séduisant héros 


Let 


à à son actif cent quatre ἡ 
buts sur quarante maich. ἢ) est. 


«pro... 
est engagé en 


res * 
irs de l'ouest du ΄ 


- FENNS. 


———— 


irage au Sort 


du hockey » 


blond aux yeux bleus avec une 
starlette du Missouri, Janet Jones, 
ancienne Miss Dance America, éta- 
blie en Californie, à qui l'on ne 
reprochait guère que d’avoir pris 
des poses suggestives pour le maga- 
zine Playboy. Wayne Gretzky a 
donc émigré en Califoraie. Son 
salaire a augmenté d'ua tiers pour 
atteindre, dit-on, deux millions de 
dollars par an. Sans compter les 
contrats de publicité. Les grandes 
firmes d’équipements sportifs, 
d'assurances et de boissons 
gazeuses (Coca-cola notamment), 
trouvent que ce génie du bâton, 
fervent adversaire de la violence 
au hockey, donne l’x image saine » 
d'un sportif responsable. De son 
côté, Bruce McNall, le propriétaire 
des Kings de Los Angeles, n'a pas 
regretté son ‘investissement ; les 
ventes de billets ont doublé dans 
une ville où le hockey laissait 
plutôt de glace. L'équipe, qui se 
traînait au'bas du classement avant 


l’arrivée de Groizky, caracole : 


maintenant parmi les meilleures. 


pour prouver que personne n'est 


. ἢ plaçable, les Oïlers ont rem- 
depuis, c'est à lui avant tout Den 4 


porté sans lui les finales de la 
Coupe Stanley, vendredi 25 mai, 
aux dépens de Baston (4 victoires 
à 1). En reconhaissance de ses ser- 
vices rendus, Là ville lui a quand 
même dédié, l'an passé, une statue 
de bronze, si haute que la gloire de 
Gretzky peu sembier indéboulon- 
“uable, de AE 

: MARTINE JACOT 
{1} Cene ligue est en fait nord- 
américaine. Elle rassemble vingt at 
une équipes, sept canadiennes ot 
quatorza américaines. 


des Internationaux-de France 1990 


M. Christian Taittinger, maire 
du seizième arrondissement de: 
Paris, n’a pas eu la maïn-très-heu- 
reuse pour les joueurs et les 
joueuses françaises engagés à partir 
de lundi 28 mai aux Internatio- 
naux de France à Roland-Garros . 
Pascale Paradis -affrontera en effet 
au premier tour là championne du 
monde Steffi Graf, Isabelle 
Demongeot rencontrera pour sa 
part la Tchécosiovaque Jana 
Novotna, tête de série numéro 
onze. Sandrine Testud sera oppo- 
sée au jeune espoir américain fen- 
uifer Capriati ; Noëlle Vaniottum 
rencontrera la championne en titre 
Arantza Sanchez et Cathy Tanvier, 
Natalia Zvercva tête de série 
numéro dix. ‘ 


Chez les hommes si Yannick 


Noah doit rencontrer un qualifié, 
les choses seront plus dures pour 
Henri Leconte qui aura en face de 
lui le Haïîtien Ronald Agénor, et 


- pour Thierry Tulasne face à l'Amé- 


ricain Jim Pugh. Au reste, les hui. 
tièmes de finale devraïent théori- 
quement mettre en présence dans 
le tableau masculin Edberg et 
Perez-Roldan, Berger et Chesno- 
kov, Agassi et Courier, Chang et 
Emilio Sanchez, Krickstein et 
Aguilera, Gustafsson et Gomez, 
Muster et Jaite, Steeb'et Becker ; 
et dans le tableau féminin Graf et 
Tauziat, Martinez εἰ Garrison, 
Sabatini et Novotna, Fairbank et 
Catarina Malceva, Fernandez et 
Regai,. Weisner et -Sanchez, 
Manuela Maleeva et Zvereva, Gil 
demeister et Seles. ë 


ÉDUCATION 


Une lettre de M. Bernard Lugan 


maître de conférences à Lyon-U 


M. Bernard Lugan, maître de 
conférences ἃ l'université Lyon-{Il 
nous écrit après fa pubiication 
dans notre édition du vendredi 
18 mai d'un article intitulé : « Les 
ramifications de l'extrême droite à 
d'université » : 

ἃ Sous la rubrique « affaire 
Notin » vous écrivez : « M: Notin 
n'est pas le seul de sa famille polici- 
que ἃ Lyon-[lI », et vous citez man 
nom quelques lignes plus Join, 
Rien ne vous permet de me ratta- 
cher à la famille politique de 
M. Notin. La mienne est celle de la 
bi je héréditaire et décentra- 


Contrairement à ce que vous 


laissez entendre au moyen delarti- 


0 Autisémitisme : un niversitaire 
de Nancy suspendu de ses fonc- 
dons. — Un professeur de l'institut 
universitaire de technologie 
techniques de commercialisation) 
de Nancy été suspendu de ses 
fonctions pour atoir Prôpasé à ses 


“étudiants, fundi 21 mai, un exer. 


cice de comptabilité atilisant le 
nom, fictif, d'une « société Carmen 
tras » et des factures: établies au 
nom d'un « monsieur Juif» et 
d'one « madame Antisémite ». Le 


fice de l'amalgame, jé ne sui 
membre Le Front national ni de 
son conseil scientifique dont vous 
avez publié {a liste il y a-quelques 
semaines. La seule organisation 
dont je fus membre — il y.a plus de 
vingt ans de cela — est l’Action 
mu ae de μαι με nr eo 
vec de multiples responsa- 
bles politiques actuels. 6 ἣν 
Le tele de la revue Zdenciré 
Le oE bg d'un intervien et 
ün arti ue je n'ai aucu- 
nement écrit, » τ δ Ἐπ 


ἱμ. Bcrerd Liqan ne figurai 
parmi les enseigaants de Vüniveraté 
ἘΞ απ to 
'ὰ. Front national ἐπὶ 
dans notre édition du 18 πιαὶ} . 


recteur de l'académie de Nancy, 
M. Claude Mesliandi, a estimé A 
devant cetle attitude « auris- 
Sante ». ἃ personne n'aurait com- 
pris que l'éducation nationale ne 
réagisse pas n Quant à M. Jospin, 
ministre de-l’éducation, il ἃ 
déclaré, le 25 mai à Toulouse, 
Qu'un tel sujet d'exercice, après les 
profanations de Carpentras, éçait 
runs unit preuve de mauvais 
Fa ἣν | 
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CINÉMA 


Fassbinder en son temps 


Yann Lardeau publie aux « Cahiers du cinéma » 
mme biographie du cinéaste allemand 
sont pas spécialement fragiles ou 


masochistes, 58 seraient laissé 
isir la vérité d'un bomme 


ROCK 


Τὰ femme qui était un groupe 


Le nouvel album des Pretenders ou les 
ἃ ES Les aanées 70 ont révélé le nou 

᾿ veau cinéma allemand et Fassbin- 

der, qui venait du théâtre. Havait mener. Saisir 

fondé une compagnie indépen- δὶ impossible, sauf à passer par 58 

dante. 11 était directeur, auteur, subjectivité, à se mettre soi-même 
metteur en scène, acteur, et HE em 


tournée (elle veut emmener ses 

enfants, οὐ qui ἃ 
rer de l'école ). L'épreuve est pres 
inévitable, étant donné l'inves- 
album 


jeu 

Téuni des gens exceptionnels, fasci- Οἱ voudrait retrouver la fascine 
nés par 58 personnalité. « Taimait tion exercée par €e personnage 
“les hommes el ne pouvait pas se bourru au sourire irrésistible. e ἢ 
γν des femmes » raconte avait, dit Ingrid Caven, quelque 
ngrid Caven, qui ἃ été Longtemps αναὶ!, οἷν enfant. Pas dans le Côté 
mariée avec lui. naïf, mais dans l'avidité. En 

temps, il était un pur inell 
πὸ se fiait qu'à son cerveau. γα 
ΙΡ 


ΤΟΙ ee rt 

(D τὶ τε La Stan ΤΟΝ] ΓΕ ΣΟ 
γα von qui font ᾿ At 

connaître. Avec le Mariage de us les a marginahsés. 

Maria Braun (1978), il atteint un « Vivre sou temps 


Ἰ publie plus vaste, internatil etri 
ΝΣ ἔπε Son visage ἃ demi fondu dans ἰς rien que son temps » 

 Ensere a ᾿ noir, à demi caché par un chapeas.,  » Une partie de lui voulait se 

ἢ ἱ ἐπ καὶ pouvait K par l'épaisse Fumée blanche d'une marier, oir des enfants. Je pense 

| ne Ε τον ΤΊ ΤΟ ΠΤ 

Me tans à incendies | Caiers du εἰπόπια, biograpiie que je ἂν CO PO à Deaucoun 

à son sujet, de drogue. C'est 


n Lard des entretiens vrai, il en a lui-même AUCOUP 
et des écrits, analyse les films, les parlé el pris. Au début, à Münich, il 
fouille, y cherche le secret d'une était SObre- Mais il faut bien resi- 
intelligence jamais en repos, d'une tuer ces années 60 et 70 : la grande 
imagination scintiliante, extrava- préoccupation était ce que nous 
gante et solide, d'une lucidité appelions « l'élargissement de la 
aiguë. conscience ». ΝοΣ expériences 
n'avaient rien voir avec la 
βπ fiim en fi, Ya Lardcas dèfonce. Ni avec un quelconque 
des parallèles, dégage des thèmes, romantisme. à 
remonte à l'enfance pour expliquer Ἢ Voir en Fassbinder un romanti- 
des obsessions. Dans ce domaine, que suicidaire est faux. Il voulait 
ἐξ ivre est passionnant, mais on Fo son temps el rien que δὲ 
pepe CR er gl grand- Complète, la plus profonde, la plus 
dynamique. 1 i 
, Yann Lace le présente l'homme de ces années-là ». 
re oran RE ques Ces années-iè, qui ont été ceiles 
‘aucun doute authentiques. Mais ge mie, 6 Eee a re 
racontées avec la mème distance [πίοι rêvée, mais ont bouleversé 


minutieusement documentée. parlé, 
ci 


aka t 


MR τν 
3% 
ve im, ee 
ENS re flexi à sont SE δ τ᾽ Chrissie Hynde : ΐ ᾿ 
“Ξ , : κα premiers ἢ e LR que l'exploration des films, elles ne 
“ren jours la ; De δῇ ὃ ἱ Ἂ Det les mentalités. À CEUX qui ne Les 
᾿ ᾿ disent pas le pouvoir de cet ἢ 
"ἢ " frange et sa Telecaser- de one pas connues, le cinéma de Fas- 
δα φασι, ον À ΕΥ ΨΥ τ πίηροῆς, Tu sbinder raconte sas EE 
ἰῇ ..: LTÉE 3. se comme, . ᾿ demanderait pourquoi des gen$ co! E Go! 
Sy rou SAUT ET Set ἡ ; errompu son ME: ν᾿ ἽΝΕΙ. | comme Hanna Schypulla, Ingrid + « Fasstinder », par Yann Lar- 
de Packed, Hynde est τοῦτα. de famille (deux maternage Par | parce qu'elle ν. The Pretenders : Packed. Dis- | Caven, Daniel Schmid, Kurt Raab,  deau, Editions tes Cahiers du 
végs allait deverir folle à rester äla que. CD, cassette WEA. Peter Zadek, Peer Raben, qui ne  cméme, 300 Ρ.. 130F. 


ke Le [πιεγτα ττῶῖι ππο τα sf chastetique come δε), mi OP À 


ν΄ 


HISTOIRE 


La France seule 


Une exposition consacrée à la propagande vichyste 
est organisée aux Invalides 
Un couple début de siècle, régime. La France vichyste ea: ὁ δὰ 
itemen! Ἢ poch fois bizarrem! et schi 
jrement Scie peinte NT cop phrène. Le ment au" à jobs 
gnie de son jeton. Tous ment refusé par une P p de 
sont Sfrublés d'une tête de Pétain. inlassable, tandis que le υ 
᾿ engage de plus en plus dans la voie 


Neige en mal 
Rencontre, à l'occasion de Théâtre en mai à Dÿon 
avec la nouvelle génération de melteurs en scène 


L'homme de neige, c'est le : niques d’automates. D'emblée, sourd, une malignité désespérée. 
titre de l’acte ΠῚ de Don Juan. . s'impose une atmosphère, un ?  Enchainé sur Île tombe enfin 
: revient de guerre, qu'Odün von pris, tenu et modulé avec une belle retrouvée de sa fiancée, il meurt 
écrit en 1935, en εὐ ἃ rigueur, Une acuité qui témoigne sur ces mots : « le temps 56 
Vienne. Les Hommes neige, d'une intelligence de la sans réchauffe. Adieu, homme de 
c'est le titre de la trilogie que CT affectation, ou ce crop plel neige ». 
prépare A arr A en, ἐκ où péchent δ 
scène ans, Stephane eunes metteurs en Scène. cr Der 
a nnschtreig, εἴ qui comprend. ont coimme Don Juan traverse val Mo François” rer 
un monde d'apparences et de faux Théatre du R est veQU Pré- 


Non béles ! semblent répondre ὑπὸ histoire 

Laurent. Gervereau et Denis C'est pourquoi les thèmes de la 

Pechanski, les organisale nt Ye haine, du refus et de l'exclusion 
sition qui 88 tient à la BDIC seront presque toujours 

fi de documentation aux ultras de la collaboration qui 


Don Ju FPE Le WA blants, la mise en scène tra 
N JOB, semblant a mi: Q te À 
zeck de Büchner et Sumbours verse Les formes, fait apparaître et nr Dijoe δον ren bliothèque 
dans la nuit de Brecht. « disparaître masques et marion- etes , guess er ποσὶ. lintemaionale Sontemporaine). La siègent ἃ 
hommes de neige, ce son ces nettes, joue avec du mythe F 80, & pps «ΡΩΝ τὰ ‘Propagande de Vichy δῖ inde A Vichy on εἴδτε tabler sur les 
hommes {τ es er dont WJTiquEe de Don Juan (la veuve années 80, Braunchweig à PAT Glemert vertus d τ les mots d'ordre 
M éplorés a les gestes d'Etvire), el à des infonwelles, orgs- | fantasmes “hexagonaux, rOdés PA ui passé et Les mé 
Pr nisées par re en Mai. Deux Fttécennies de chauvinisme εἰ de généraux : jdarité, hygiène, uAION, 
isationalisme intégral, se retrouvent Jeunesse - comme tous les régimes 
autorilaires, - loyauté, politesse. 


“ἢ our ‘qu'ils fondent δ, colore le jeu des femmes d’une 
dit-il. Anerr Rs Li pointe d'expressionnisme, secen. matinées de travail en commun, 
ame Pole par le dispositif scénique : de avec des questions, des échanges daos ce ἢ 
sur leur pratique, leur goût pour ος L'étranger y est nb Parfois k 
défend |'ignoré alors même que ys une saveur quasi surréaliste : «Je 
tiens mes promesses Même celles 


« théâtre d'art » que 


de πὶ 
Don Juan, faute d'avoir Kmples panneaux Le bois s'ou- 
| EE δὰ subit sa Loi. PLUS la pret . 
ρὲ εἰ SD Les εὶ des autres », lit-on sur l'une d'entre 


pe (Ἢ ᾿ " πὰ : iv πὶ eye les Le Michel Deutsch, ven présenter 
orvath. en rythme avec K | 
Ancien élève de l'Ecole nor- d'un jaune, où d'un bleu intense. Inventaire. après liquidation, un sion se fait forte, plus les exigences re or τρὶς 
male supérieure {oxilacréen . ouvrage polémique qui vient de | ΩΝ vainqueur sont tes, plus elles, timbi portrail 
1984 58 compagnie le Théatre : paraître aux éditions de l'Arche. l'imagerie exalte 4 les vraies cbal Éofin, Le retour à la terre, tant 
Ses Tormé à l'école d'An- ͵ Figures amoureuses Vileurs » de la France, De la Free prôné, δ᾽ volontiers d'un 
j "“etgri fes Ὁ y avait aussi Filip Εἰ α, | seule. Le village, qui symbolise SOR écologisme di Ce discours n'a 
. : grimaÇan auteur et acteur du Dealer, dérive âge d'or. La τες, bien sûr, qui, pas Été entièrement occulté. Un 
de € racoleuse, le Théatre je, ne ment Dos ». SOR BNISEEE demi-siècle plus en retrouve 
te dif creuset où l'antagonism® des classes ἰδ teneur e dans les propos 
doit se fondre. La famille mé des dirigeants de l'extrème droite 
et multipliée par les vertus d'un française. 


Don Juan, at lendemain de la  omoureuses et 
ts £ : à gri der 
guére de Ἐδτνς Un univers de Rosuble rédemption Car ce DOS coup trop café-théhtre la Corbeau foyer. 
tion ἡ “A propagande ne semblent pas avoir 

eu trop d'états d'A. 115 s'accom- 


Æ “ὰ e Er 
ments de régime. Villemot, qui signa 
& 


effets vath conseille de faire in Jeunesse es célêt 1 Teavait-F 
est ter par un nombre réduit séduction, devient marchand d'art, Bourgogne, co-producteur. j Les grandes figures tutélaires de la en Dursui VER Νὴ carrière 
d'actrices, par souci d'éconenes -ce qui lui vaut d’être qualifié de Artemps, de Théâtre en mal. Lppre sont convoqués : le ARTE de publicitaire à succès ( « Oran 

: est l'ultime représentant. d'une gina», C'est lui), et Phiti, qui, 

de héros dont l'ancêtre ὅν moi 1944, exécute encore vue 


ξ 
ë 


que « LS « capitaliste » ignorant des Ἂ 

types fondamentaux masses : Dinjure le laisse de glace La manifestation est un peu la 

toujours » - β ie émergée du travail qu'en 
Lepillouer 


toute ἀπο bimbeloterie qui va ἀξ le moiée, placardée sur les murs de 
aux Paris en août de la même année, 
Libération. 


ΞΕ 
jé 


il 

ji 
Ë 
2 

: 
ἑ 


les presse-papiers et les miles 
A enflammées > «La propagande sous Vichy Ὁ, 
mier acte, £ Mémeles Musée &'histoire contemporaine. 
par des hommes bel homme, prestance 3 js La Hôtel des Invalides. cours d'hon- 
més en femmes, qui se mas fatiguée, dans 805 costume Noir. le : εἶ par les Fi is — r,pri Meur, 75007 Paris. Tél, : 
quent, et enfin toursent sur Don Juan de Yann-Noël Callin soaniers à . indigents à nor 45-55-37-71. Jusqu'au 21 juillet. 
eux-mêmes, avec des es MmÉC&- arpente ce monde avec UR Catalogue illustré, ρ.. 295 F. 
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CINÉMA SAMEDI 26 ΜΑΙ | .......-..----΄ ----- 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 
SAMEDI 

Palme d'or, Cannes 1962 : fa Paroia 
donnée 11962, v.o. s.1.f.}, de Anselmo 
Duarte, 15 h ; Cannes à Paris Parspec- 
tives du cinéma français : Haut Pays des 
Meiges (1990). de Bernard Palacios, 
TAmour 11990), de Philippe Faucon, 
117 h : Cannes à Paris Perspectives du 
cinéma français, À l'ouest de l'Orient 
{1990}, de Damien Q'Doul, Mado, poste 
restante (1989), d'Alexandre Adaba- 
chian, 19h; Cannes ἃ Paris 29 
semaine intemationale de la : Flèce tou- 
chée 11989, vo. 5.1.1). de Martin 
Amold, Queen of Temple Street (1989, 
US nur de Lawrence Ah Mon, 

L ν 


DIMANCHE 

Paime d'or, Cannes 1966 : Un 
homme et une femme (1966), de 
Claude Lelouch, 15 ἢ ; Cannes à Paris 
Perspectives du cinéma français : la 
Conquista 11990), de Malgosia 
Debowska, Farendj (1990), de Sabine 
Proc LA πὶ Cannes à ἃ ps Pers- 


pectives du 
blanc HE de Etre rie 
Plein Fer (1990), de Joséa Dayan, 
19 h : Cannes à Paris 29: semaine inter- 
nationale de le : Animathons (1999- 
1990). de Ban Gazzara, Beyond tha 
Ocean (1989, v.o. 5.1.., de Ben Gaz- 
æra, 21h 16. 


CENTRE GEORGES 
POMPIDOU 


SALLE GARANCE 
(82-78-37-29) 
SAMEDI 
Le Cinéma des pays nordiques. 


DIMANCHE 

Le Cinéma des pays nordiques : [95 
Frères Mozart (1986, v.o. s.t.f.), de 
Suzanne Osten, 20 h 30 ; Shedows ln 
Paradise (1987, v.o. 5.1.1}, d'Aki Kau- 
rigmaki, 14 h 30 ; le Passeur (1987, 
v.0. 510, de Nils Gaup, 17 h 30 : Moi 
et Charlle (1978, v.o. 5.1), de Morien 
Arnfred et Henning Kristiansen, 
20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


(40-26-34-30) 
SAMEDI . 

Jeu, set et match : Une finale mou- 
biiable : Finale Roland-Garros 1986 
(1985) de J.-C. Héchinger, J. Pradinas, 
ἰῳ h 30 ; Leçon de tennis : Quelques 

es de tennis (19781, 15 h 30 ; la 
δὴ le u mur (1988) de Gi de Karma- 

l'Année du cinquantenaire, Vain- 
pes ‘à Roland-Garros (1978) de G. 
Gérard, M. Deville, J.-P. Guntz, 
16 h 30 ; Portraits : Roland-Garros 
1979 avec. Connors (1980) de Jac- 
ques Ribaud, Roland-Garros 1983 
avec... Lendi 11983) de l'INSEP, 
17 h 30 : Roland-Garros 1985 avec. 
Mac Enr (1986) de l'INSEP, 16h30; 
tive : Tennis : un sport est πὸ 

{1988) de Gi de Kermadec, Suzanne 
Lenglen (1921-1836), la Fabuleuse His- 
toire du stade Roland-Garros (1981) de 
Solange Peter, 18 h 30 ; la Victoire au 
finish : Finale Roland-Garros 1984 
Lendi-Mac Enrœ (1984) de Jean-Claude 
Héchinger, 19 h 30 ; l'Année Noah : 
Finale Roland-Garros 1883 Nosh-Wilan- 
der 11983} de J.-C. Héchinger et J. Pre. 
dinas, 20 h 30. 


DIMANCHE 

Jau. set οἵ match : Roland-Garros 
1981 : Publicités Lacoste [3981-1987), 
The French {1981-1987) de William 
Klein, 14 h 30 : Rétrospactive : la Fabu- 
leuse Histoire du stade Roland-Garros 
11981) de Solange Peter, 15 h 30 : 
l'Année du cinquantenaire : Vaincre à 
Roland-Garros [1978] de G. Gérard, M. 
Deville, J.-P. Guntz. Bjor Borg (1978) 
.de Jacques Ribaud, 16 h 30 : l'Année 
Noah : Finale Roland-Garros 1983 
Nosh-\ihlander (1983) de J.-C. Héchin- 
ger at J. Pradinas, 17 h 30 ; Portrans : 
Suzanne Lenglen {1921-1936}. Roland- 
Garros 1979 avec... Event Lloyd (1960) 
de Jacques Fibaud, Roland-Garros 
1984 avec. Navratilova {1985} de l'IN- 
SEP, 18 h 30 ; la Défi de la jeunesse : 
Finale Roland-Garros 1987 Graff-Hovre- 
dlova (1987), 19 h 30 ; Sur bas traces 
de Noah : Finale Roland Garroa 1988 
Wilander-Leconte (1988) de J.-C. 
Hechinger et F. Boulain, 20 ἢ 30. 


° Du 30 Mai au 5 Juin : 


4 les Somedi 2 et 9 Jun : 
«les Dimanche 3 οἱ 10 juin : 


EXCLUSIVITÉS 
ALOUËÊTTES, LE Fil À LA PATTE 
, V0.) : 1, 3° (42- 


71-52-36) ; 14 Juillet Pamañse, | 8. (43- 
28-58-00) ; Action Christine, 6' (43-29- 
11-30) ; Les Trois Balzac, 8° (45-61- 

Joan: 14 Juëlet Bastille, 11° (43.57- 


.81). 

AFFAIRES PRIVÉES |‘) [A., v.o.) : 
UGC Rotonde, 6- (45-74-94-94) : UGC 
Normandie, 8 (45-63-16-16} ; v.f. : 
UGC Montparnasse, 85 (45-74-94-94} ; 
Paramount Opéra,  (47-42.56-31). 

ALLO MAMAN [ΟἹ BÉBÉ (Α., v.0.) : 
Pathé Marignan-Concorde, 8- (43-59- 
92-82}: UGC Biarritz, 8" (45-62- 
20-40) : vf. : Rex, 2° (42-36-83-93) ; 
UGC Montpamasse, 6.146-74-94-94) ; 
Pathé Marignan-Cancorde, 8. 143-59- 
92-82} ; Psremount Opéra, Se [47-42- 
56-31) ; UGC Lyon Bastille, 12» (43-43- 
01-59) : UGC Gobelins, 13* (45-61- 
84-95} : Mistral, 14- (45-39-52-43) : 
UGC Convention, 15: |45-74-93-40) : 
Pathé Clichy, 18° (45-22-46-01) ; Le 
Gambetsa, 20 (46-36-10-96). 

ALWAYS {A.. v.o.} : UGC Ermitage, 
8' 145- -63-16- 16) : v.f. : Miramar, 14. 
(43-20-89-52).  . 

APRÈS APRÈS-DEMAIN Er.) : 
Beaubourg, 3. (42-71-52-36} ; rs 
Je Odéon, 6- (43-25-59-93) ; Gaumont 
"Atésia, 145 (43-27-84-50) ; Les Mont- 
pamos, 14. (43-27.52-37). 

AUX SOURCES DU NIL (A. v.o.] : 
Ciné Beaubourg, 3" (42-71-52-36) ; 
UGC Danton, 6 (42-25-10-30) ; UGC 
Ermitage, 8 (45-63-16-16) ; Miramar, 
14. (43-20-89-52] ; 14 Juillet Beaugre- 
nelle, 15" (45-25-79-79) ; v.f, : Saint- 
Lazare-Pasquier, 8° 143-87-35-43) : 
UGC Opéra, 9" {45-74-95-40)j : UGC 
Gobeñns, 13. (45-61-94-95). 

BERLIN JÉRUSALEM (Fr.-ler., v.0.) : 
L'Entrepôt, 14: (45-49-41-63). 

BLAZE (A. v.0.) : UGC Biarritz, 8 
(45-62-20-40). 

BLUE STEEL (A. v.o.) : Pathé Mari- 
gnan-Concorde, 8" (43-59-92-82) ; 
Sept Parnassiens, 14: (43-20-32-20) ; 

: Pathé impérial, 2° (47-42-72-52. 

“ÉOURG-LA. FOLIE (Caraïbes) : 
Cinoches, 6° (36-33-10-32). 

LA CAMPAGNE DE CICÉRON Er) : 
Latina, 4 (42-78-47-86). 

LA CARTIVE OU DÉSERT {Fr} : 
Gaumont Les Halles, 1- 140-26-12-32) : 
Gaumont Opéra, 2+ (47-42-60-33) : 
Saint-André-des-Arts 1, 6" (43-26- 
48-18) ; Gaumont Ambassade, 8’ (43- 
69-19-08) ; La Bastille, 11. (43-07- 
48-60) ; Escurial, 13" (47-07-28-04) ; 
Gaumont Pamasse, 14 43-25-3040]. 

LE CERCLE DES POÈTES oups 

RUS {A.. v.o.) : Pathé Haurefsuille, 6» 
146-33- “8-39 : one d Υν, Re 
41-45) ; Studio 
vf. : Pathé a, A PARUE 
Pathé Marignan-Concordo, 85 143-59- 
92-82) : Fauvaite Bis, 13" {43-31- 
80. LUE Pathé Montparnasse, 145 (43- 
‘20-12 06). 

LE CHAMPIGNON DÈS CAR- 
PATHES {Fr.) : Répubic Cinémas, 1 1- 


{48-05-51-33} : Denfen, 145 (43-21- : 


4101). 
CHARLIE (ἃ. v.f.} : Club Gaumont 
{Publicis Matignon), 8 Pre -69-31-97} ; 


Républic Cinémas, 11. 148-05-51-33) : 
Denfert, 14 (43-21-4101 ; Grand 
Pavois, 15. (45-54-46-95) ; Saint-Lam- 
bent, 15: (45-32-91-68j. 

CHASGSEUR BLANC. CUR NOIR 
LA. v.o.) : Forum Horizon, 1" (46.08- 
57: ET: Pathé Impérial, 2° (47-42- 
72.582}; UGC Odéon. 8" (42-25- 

10-30} : UGC Rotonde, 8. (45-74- 
94-94) : Pathé Marignan-Concorde, 8" 
143- 59-92-82) : UGC Biarritz, 8" (45- 
62-20-40) : 14 Juitlat Baucille, 115 (43- 
5790-81) : 14 Juillet Sesugrenehe, 15° 
(46-75- 79-79) ; UGC Maillot, 17» [40- 
68-00-18) : vf, : Paramount Opéra, 9’ 
(47-22-66-31} : ‘Les Nation, 12" {43- 

43-04-87) ; UGÈ Gobelins, 13 (45-61- 
94-98} ; Pathé Mompernesse, 14» (43- 
20-12-06} ; Pathé Wepler, 18" (46-22- 
48-01) ;: Le Gambatta, 20» (46-36- 
10-98). 

CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES 
GOSSES {A., v.f.} : Républic Cinémas, 
11. (48-06-5 1-33} : Denfert, 14 143- 
21-41-01) ;: Grand Pavois, 155 [45-54- 
46-85) ; Saint-Lembert, 15" (45-32- 
91-681. 

CHET BAKER, LET'S GET LOST 
{A., v.0.) : 14 Juillet Pernasse, δ' (43. 
26-88-00. 

CINÉMA PARADISO (Er.-H. vo. : 
Lucarnaire, 8" (45-44-57-34} ; ‘George 
V, 8 {45-62-41-46). 

CONTE DE PRINTEMPS {Fr.) : Le 
Saint-Germain-des-Prés, Salle G,. de 
Beauregard, Gr (42-22-87-23), 

CRIMES ET DÉLITS ΙΑ., vo.) : 
Reflet Logos H, 5" {43-54-42-34) ; La 
Triomphe, 8° 145-74-93-60). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr. : 

Horizon, EC eue. 


Opéra, 9. 447-42-66-31) : ‘Les Nation, 
12» 143-43-04-67) : UGC Lyon Bastille, 
12. 143-43-01-59) : UGC Gobalins, 13 
(45-61-24-95] ; Mistral, 14: (45-39- 
52-43} ; UGC Convention, 15" (45-74. 


93-40) : UGC Maillot, 17. (40-68-. 


00-16} ; Pathé Wapler il το ἢ 
18. (45-22-47- .84) : Le Gambatta, 20° 
146-36- 10-96). 


LE 
TU ADORERAS (Pol.. v.0.) : 14 Juilet 
Pamasse, θ᾽ (43-26 58-00): Saint-An- 
ΕΝ À, δ' (43.28-48:18). 
DÉCALOGUE 39: τυ NE 
ONVOITERAS PAS LES BIENS (Pol.. 
: 14 Juillet Pamanse, PE (5.26 
5899 ὃ ; Saint-André-des-Arts L 85 (43- 
LE DÉCALOGUE 2, TU NE son 
METTRAS POINT DE PARJURE 
v.0.) : 14 Juillet Parnsssa, 8 (4 


"ὯΙ ; Saint-André-des-Arrs 1, te 


58. 
arr 

DÉCALOGUE 3, TU RESPECTE- 
Ré LE JOUR DU PsuGNEUR (Fol., 
v.0.) : 14 Juiler Parasse, δι 19-26" 
58-00) : Saint-André-des-Arts |, 6° (43- 
26-48-18). 

LE DÉCA IE 4, TU HONORE- 
RAS TON PÈRE ET TA MÈRE (Pol, 
vo.) : 14 Juillet Pamasse, 5, τ 
58-00; SsnRAnere dents Ge 143- 


ir: FE DÉCALOQUE 5, TU NE TUERAS 
POINT (ἢ (Pol., v.o.) : 14 Juillet Par- 


LES FILMS NOUVEAUX 


L'AVENTURE EXYTRAORDI- 
NAIRE D'UN PAPA PEU ORDI- 
NAIRE. Füm français de Phiippe 
Clair, v.o. : Forum Orient Expross, 1= 
(42-33-42-26) : George V. 8° (45- 
62-41-46) : v.f. : flex, 2+ (42-36- 
83-93) : UGC Montparnasse, 8 (45. 
74-94-94) ; Le Triomphe, 8 (45-74- 
93-60) ; Pathé Français, 9.» (47-70- 
33-88} : UGC Lyon Bastille, 12" (43. 


43-01-59) ; Fauvette, 13° (43-31 


56-86) : Gaumont Alésia, 14° (43- 
27-84-60) ; Gaumont Convention, 
15" (48-28-42-27) ; Pathé Wepler δὶ 
(ex-imagesj, 18° (45-22-47-94) ; Le 
G:mberta, 20» (46-38-10-96), 

2 FLICS À DOWN TOWN. Fim 
américain de Richard Benjamin, v.o. : 
Forum Orient Express, ‘= (42-33- 
42-26}: Georga V, 8° (45.62- 
41-46): vf, : Rex, 2" (42-36- 
83-93} : Pathé Français. 9° (47-70 
33-88] : UGC Lyon Bastile, 12° (43- 
43-01-58) ; Fauvatte, 13° (43-31- 
56-86) ; Mistral, 14r 145-39-52-49) ; 
Pathé Montpamasse, 14. (43-20- 
12-08) ; UGC Convention. 15" (45- 
74-93-40) : Pathé Wepler ἢ" {ex- 
Images), 18" (45-22-4704) : Le 


A NOUVEAU AU CINÉMA À PARTIR DU 30 MAI 1990 


SHOAN 


LE FILM DE CLAUDE LANZMANN 


Cinéma : le Saint Germain des Prés - 22 rue Guillaume Appollinaire 


79006 PARIS - Tél: 42.22.87.23 


Distribué par Ciné - Classic 


lère époque à 13h30 et ὁ 19h00 - durée 4h30 
e Du ὁ Juin au 12 [υἷα : 2ème époque à 13h30 οἱ ἃ 15h - durée 4h50 
lère époque à 13h30 - 2ème époque à 15h30 
lére époque à 13h30 + 2ème époque ὁ 18h 


Gambetta, 20° 146-36-10-96). 

JE T'AI DANS LA PEAU. Fim 
français de Jean-Pierre Thorn : Pathé 
Hautefeuille, 65 (46-33-79-38) ; 
George V, 8° (45-62-41-46) ; Sept 
Parnassiens, 14» (43-20-32-20). 

NOUVELLE VAGUE. Film franço- 

suisse de Jeon-Luc Goderd : Forum 
Horizon, 1“ (45-08-57-57) ; UGC 
Montparnasse, δ. (45-74-94-94) ; 
UGC Odéon, 6. (42-25-10-30) ; 
Pathé Mrignan-Concorde, 85 (45- 
69-92-42) ; UGC Opéra, 9" (45-74- 
95-40) ; 14 Juillet Bastille, 11° (43- 
67-90-61j : 14 Juillet Besugrenetle, 
15. 145-75-79-79). 
Underwood, v.o. : Forum Horizon, 
1. (45-08-57-57) ; George V, 8» 
(45-82-21-46) : v.f. : Rex, 2r (42- 
36-43-99) ; Pathé Français. 9e (47- 
70-33-58) ; UGC Lyon Bastille, 12« 
(43-43-01-69) : Fauverte, 13° [43- 
31-66-86) : Mistral, 147 (45.39- 
62-43) ; Pathé Montparnasse, 14» 
{43-20-12-06) : UGC Convention, 
15" (45-24-93-40) : Pathé Clichy, 
18° 145-22-46-01} ; La Gambetta, 
20 446-38-10-96). 


nasse, 6: 143-26-68-00) ; Saint. 2André- 
des-Anrs 1, 6° (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 6, TU NE SERAS 
PAS LUXURIEUX (Pol. vo. : 14 Jui 
les Pamosse, Ge 143-26-58-00) : Saint- 
André-des-Ans |, 6 143-26-49-18). 

LE DÉCALOGUE 7, TU NE VOLE- 
RAS PAS (Pol. v.0.) : 14 Juillet Par. 
nasse, 6e (43-26-58-00) ; Saint-André- 
des-Ants Ι, 6: 143-26-48-18}. 

LE DÉCALOGUE 8, TU NE MENTI- 
RAS PAS {Pol.. vo.) : 14 Juiller Par- 
nas, 8- (43-26.68-00) ; Seint-André- 
des-Ans 1, δ. (43-26-48- 18). 

LE DÉCALOGUE 9, TU NE 
CONVOITERAS PAS LA FEMME 
{Pol., v.0.} : 14 Juillet Pemasse, 6" (43- 
26- 58-00 ; Sa André-des-Arts 1, δ᾽ 
(43-26-48. 

DO THE leur THING [A., v.o.) : 
Cinoches, 6° (48-33-10-82). 

ELÉMENTAIRE, MON CHER... 
Loc HOLMES rit., v.o.) : Gaorge V, 

8 145-562-4146). 

ENNEMIES UNE Ml HISTOIRE 
D'AMOUR ἰΑ.. v.0.) : Pubfcis Champs- 
Elysées, 8’ (47-20-76-23) ; 14 Juiher 
Beaugrenels, 15° 145-75-79-79) : Bien- 
jvence Montparnasse, 15° (46-44- 
125-02) ; vf. : Saint-Larare-Pasquier, & 


a3-87- 35-43 ; Gaumont Convention, . 


18 (48-28-42-27). 

ENTRE CIEL ET TERRE (A. v.t : Le 
Géode, 19 (46-42-13-13). 

ERREUR DE JEUNESSE (Fr.) : Epée 
de Bois, 5: (43-37-57-47). 

L'ESPOIR AUX TROUSSES {Pol.- 


‘Dan.-Fr., v.o.) : Epôs de Bois, 5» (43: ᾿ 


‘37-57-47. 

Ὁ LE FESTIN DE BABETTE (Dan. 
v.o.} : Utopia Champollion, 55 (43-26- 
84-65). 


LA FILLE AUX ALLUMETTES (Fin. 
v.0.) : Forum Orient 1" f42-33- 
42-26) : Bretagne, 8’ (42-22-57-97) ; 
Racine Odéon, 6* (43-26-19-68) ; Les 
Trois Balzac, 8° (45-61-10-60j ; La Bas- 
tile, 11-{43-07-49-60} : Les Montpar- 
nos, 14 (43-27-52-37}. 

| GHOSTS OP THE CIVIL DEAD (5) 
KAustr.. v.0.} : 14 Juillet Odéon, 6° (43- 
25-59-83). 

GLORY (A. vo.) : Forum Orient 
Express, 1“ 142-33-42-26) : Bretagne, 
8: 142-22-57-97) ; George V, 8" (45- 
62-41-48) ; Gaumont Convention, 165 
(48-28-42-27) : v.f. : Rex, 2 (42-36- 


(83-931. 
LE GRAND BLEU FFr., v.f.} : Elysées 
Lao, 8e 143-69-36-14). 

LA GUERRE DES ROSE (A. v.0.) : 
Sept Parnassiens, 14° 143-20-32-20). 

HALLOWEEN 4 (Ἱ (Brit. v.6.j : Pathé 

IFrançais, 9. (47-70-33-88). 
| HARRY PLOTNICK SEUL CONTRE 
ITOUS {A., v.o.) : 14 Juillet Οὐδοη, 6° 
4,43-25-59-93). 
. HISTOIRE DE GARONS ET DE 
!FILLES {τ., v.o.j : Ciné Beaubourg. 3. 
H42-71-62-36) ; Reflet Logos 1, 5° (43. 
154-42-34) : Gaumont Ambassade, 8" 
(43-69- 19-08) : Sept Parnassiens, 14" 
(43-20-32-20). 

fL GÈLE EN ENFER (Fr.) : Epée de 
Bois, 5° (43-37-57-47) ; George -V, Be 
H465-62-41-46). à 

IL, Y A DES JOURS... ET DES 
ILUNES (Fr.} : Forum Orient Express, 1" 
442-33-42-28] ; UGC Odéon, 6° (42-25- 
10-30} ; George V, 8" (45-62-41-48} ; 
UGC Normandie, 8" {46-63-16-16} ; 
Paramount Opéra, 9" (47-42-56-31} ; 
Les Nation, 12" (43-43-04-67] ; Fau- 

tre, 13° (45-31-56-86] ; Mistral, 145 

9-52-43) ; Pathé Montpamesse, 
14. (43-20-12-06) : Pathé Clichy, 18. 
145-22-46-01). 
| L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 

L'ÊTRE (4. v.0.} : Cinoches, 6° (46-33- 
1082. 

JOURS TRANQUILLES A CLICHY 
τοῖς. ΑἸ... vo.) : Forum Orignt 
(Express, 1° (4233-42-26) ; Pathé Hau- 
jiefeuie, @ (46-33-79-38} ; Pathé Mari 
gnan-Concorde, 8’ 143-59-92.92) : 
UGC Lyon Bsstille, 12" (43-43-01-59) ; 
Sepi Parnassiens, 14 (43-20-32-20) ; 
(v.f. : Saint-Lazara-Pasquier, 8: (43-87- 
36-49) ; Pathé Français, 9» {47-70- 
33-88) ; Fauvene, 13" (43-31-56-86) ; 
Pathé Montparnasse, 14° (43-20- 
12-06) : Pathé Clichy, 18: (45-22- 


μὰ 
LECTURES DIABOLIQUES (5) (Α.. 
\v.o.1 : Forum Orient Express, 1“ [(42-33- 
42-26) : UGC Normandie, 8 (45-63- 
16-16} ; v.f. : Rex, 2° (42-36-83-93)j : 
UGC masse, 6° [45-74-94-94) ; 
‘UGC Opéra, 9" (45-74-95-40} ; UGC 
Lyon Bastille, 12" 143-43-01-69) ; UGC 
Gobelins, 13. {45-61-S4-95j ; Pathé 
‘Wepler. ἢ {ox-images), 18» (45-22- 
47-94), 
| LES LIAISONS DANGEREUSES (A. 
v.0.j :  Cinoches, 6° (46-33-10-82) ; 
Cinémas, 11» (48-05-53-33} : 
Dentfert, 14. (43-21-.41-01}. 
MAUVAIS SANG (Fr.) : Ciné Beau- 
bourg, 3" (42-71-52-36} ; Studio des 
Ursufnes, 5: (43-26-19-08). 
ae nu CE ΩΝ JARDIN 


LS (Brit. v.o.) 
A Her 71-52-36] : Studio des Ursu- 
lines, 5. 143-26-19-09). 


MISTER FROST τὸ ν.0.} : 


Marignan-Concorde, Be 
v.f, : Hollywood Boulevard, 3" ΤῊ à 


10-41). 
MON VINGTIÈME SIÈCLE M 
v.o.} : Epée de Bois, δ' {43-37-5274 

MONA ET MOI fr) : 14 Juillet Bus- 
tie, 11° {43-57-90-81). 

MUSIC BOX (A, v.0.) : goes δ᾽ 
(48-93-10-92j ; Les Trois Balzac, 8’ 
145-61-10-60) ; Blenvenüe Montpar- 
nasse, 16° {45-44-25-02} ; suce 2 28, 
18: (46-06-36-0 

MY LEFT EOÔT Grlandals, doi 
Ciné Beaubourg, 3. (42-71-62.36) ; Les 
Trois Luxembourg, 8: (48-33-97-77) ; 
Gaumont Ambassade, 8° (43-59-. 
19-08} : Gaumont Parnasse, 145 (43- 
36-30-40. A. 

YSTERY TRAIN LA. v.0.} : Utopia 
. 5" (4326-84-65). 

NÉS DES ÉTOILES (Jap. ν.}} : La 

Géode, 1% (46-42-13-13]. 


NEUF SEMAINES ET DEMIE (Δ, 
v.o.) : Studio Galande, 5° (43-64- 
72-71) : ; Grand Pavais, 15° (45-64 
48-85). 

NIKITA {Fr} : Gaumont Opéra, 2 
147-42-60-33) : Rex [le Grand Rex], 2" 
.42.38-83.53) : UGC Danton, 6 az 
25-10-30) ; Gaumont Ambassade, 8: 
143.59-19-06) : UGC Gobelins, 13" US. 
61-94-95) ; Gaumont Alésis, 145 (43- 
27-84-50) : Miramar, 14° (43-20- 
89-52} ; Gaumont Convention, 15* (48- 
28-42-27). 

ν M'OPÉBA DE QUAT'SOUS (A. ᾿ 
ἐν : Vendôme Opéra, 2" (47-42-΄ 

2]. 


Ξ sou EST LA MAISON DE MON 
ἢ Pranien, v.o.) : Utopia Genpor 
Le 5" (43-26-84-65). 

POTINS DE FEMMES (A. voi : : 
Cinoches, 6 (46-33-10-32}. 

POURQUOI BODHI-DHARMA 
EST-IL PARTI VERS L'ORIENT ? 
(coréen, v.o.} : 14 Juillet Parnasse, 6* 
t43-26-58-00). 

PRÉSUMÉ DANGEREUX (Fr. v.E).: 
Paris Ciné 1, 10° (47-70-21-71) ; Pathé 
Cüchy, 18- (45-22-46-0 1. ᾿ 

QUAND HARAY RENCONTRE 
SALLY {A., v.o.} : Elysées Lincoin, 
143-69-36-14). 

QUELLE HEURE EST-IL {τ., v.o.) :: 
Gaumont Les Halles, 15 (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2" (47-42-60-33) : 
Publicis Saint-Germain, 85 142-292: 
72-80) : Gaumont Chomps-Elysées, 8° 
(43-69-0467 : ; Gaumont Pamasse, 14Φ' 
(43-35-39-40), 


RÈVES Wap. να}: Forum Hariron, ᾿ 


Ἵν (45.08.57 6 : 14 Juillet Odéon, 6 
[43-25-59-.83) ; a, δ' (42-: 


57-97) : La Pagode, 7° 17.05.12 15). 
μος Champs-Elysdes, 8’ (45-62-. 


9-40) : Max Linder Penorema, 9. {48- 
24- cu -88) : Escurial, 13° (47.07- 
28-04! vopanoramae, | 16 (43-06- 
ΠΥ ; v.f. : Gaumont Alésia, 145 (43- 


*27-84-50) : Pathé Wepler, 18 (45-22-° 


48-01): 
RIPOUX CONTRE RIPOUX {Fr} : 
George V, 8° (45-62-41-48). 


ROBBY, KALLE ET PAUL (ΑΙ -Θυὶς,, ‘ 
v.0.} : Epée de Bois, 5» (43-37-57-47), ἡ 


ROGER ET MOI LA. v.o.} : Lucer- 
haire, 8’ [45-44-57.34) : Saint-André- 
Jdes-Ares |, 6: (43-26-49-18). 


. SEXE, MENSONGES ET VIDÉO (A. | 
49:26. 


0.) : Soudi des Ursulines, Br 
19-09). 


SIDEWALK STORIES (AL) : Forum | 
Ηρήσοη, ἐν 45 ὉΒ ΕΘ: Paré Ha 


eteuille, 6" (46-33-79-38) 


Cinémas, : pl 
iten, "14 19214300) : 7 


: THÉATRES 


SPECTACLES 
- NOUVEAUX . 
{Les jours de première 
᾿ et de reläche en δ 
sont indiqués entra parenthèses) ἡ 
10, PLACE CHARLES-DUL- 
LIN. Atalante{46-01-11-90) : 
{dim. soir, mar.) 20 h 30 : 
17 heures dim. (28). 
10° FESTIVAL DES 
CONTEURS DE CHEVILLY-LA- 
RUE. Centre cultural André-Mal- 
ES (46-86-54-48} ; 20 ἢ 15 


ALERTE 3, Théâtre Hébartot 
{43-87-23-23) ; (dim. soir, lun.} 
24 heures, 15 heures dim. (25). 

ALEXANDRE LE GRAND. 
Boseau-Théâire (42-71-30-20} ; 
fdim. soir, lun.) 21 heures, 

* 17 heures dim. (29}. 5 

HAUTE SURVEILLANCE. 
Théire de Nesle (46-34-61-04} ; 
(dim. lun} 19 h 30 (23). 


LES LETTRES DE LA RELI- 
GIEUSE PORTUGAISE. Guichet 
Montmarnasse (43-27-88-61) ; 
Adien.. lun.) 19 haures (29). 

LE MAJORDOME MYOPE, 
(es-aBe 7. 80 Poe e dans 

οἱ tdim., lun. 
20 h 30 (29. ἢ Ἧ ᾿ 

PEAU DE CHAGAIN. Théâtre 

FM (43-79-71-70) : 20 ἢ 45 


LE PLUS. HEUREUX DES 
TROIS. Théâtre visuel internatio- 
nai da Vincennes (49-65-63-63) : 
tdim.. lun., mar.) 20 h 30 (23). 
POUSSIÈRES  D'AMÉRI- 
QUES. Théâtre  Arcane : 
{43-38-18-70} : (dim. soir, lun.} 
21 heures, 17 heures dim. [28}. 
UBU KIRALY (UBU RO). : 
Théâtre. national da l’Odéon 
443-25-70-32; : 20 h 30 fun. 
LPC # 
D'CROPEL. Splendid : 
St-Marün ve -21-93) ; {dim 
Ἀπ} 20 ἢ 15 {28}, τὰ 


:… SEANCES SPECIALES . 
ia lensune Gane ὅσαι Suisse, 
lea, rande-Bretagne, ν.0. 

Escuria, 13» (47-07-2) 10h. ns 
" ANDRE! ROUBLEV ἰϑον., v:o) : 
20 n 80 Cinémas, 11. (48.06.61. 

τ v.0. CORONs, 
ci Ame #46 

ἌΡΑΗΑ ΤῸ find. v. 0 : Action 
Christine, 6 (43-29- -TT-30j 14 8, 
16h30, 19 5, 21 0. . 

BAGDAD CAFÉ (A, v.o : Cinoches, 
6° (46-33-10-82 13 h 30. 

LA BALLADE DES DALTON (Fr.}" 
Saint-Lambert, 15: (45-82- -81-68) 
15h 18. 

BLADE AUNNER ἢ) [A., v.0.) : Grand 
Pavois, 13 (45-64-46-85) 22 h 30. 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE er (Α., v.oi : Studio des 
Ursulines, Se 143-28-19-09. 22h30. . 

CHAMBRE AVEC VUE. Brie, 
v.0.) : Saint-Lambert, 15° Lee 
91-68 18 h 45. 


À 0.) : Smudio 


STANLEY & ἃ IRIS (A. vo. : Gau- 
mont Les lialles, 1» {40-26-12- 12): 34 
Juillet Odéon, δ: 1925. 59-83) ; Gau- 
mont Ambassade, 8° 143-59-19-08) ; 
“Sept Pamassiens, 14 {43-20-32-20} ; 
14 Just Beaugrenelle, 15. (45-75- 
79-79} ::v.f, : Gaumont Opéra, 2e (47- 
42-60-33) ; Les à Honperes, 14 (43- 
27-52-37). 

SUSIE ET LES 8AKER ΒΟΥΒ (A. 
v.o.) : UGC Biarritz, 8’ (45-82-20-40) : 

4. 43-35-30-40) : 


ΠΝ 
TATIE DANIELLE {||}: Gamont Les 
8, 17 140-28-12-12} ; Gaumont 
, 2° (47-42-60-33) ; Rex, 2° (42- 
38.88.93); UGC Danton, 8" [42-25- 
ας Blarritz, € (45-62- 


TEMPS 
vo: Lucemairs, 8 (45-44-57-94). 
.THE MAHABHARATA (Fr. v.o.) : 
Panthéon, 5° (49-54-15-04}, 
TORCH SONG TRILOGY {A., voi: a 


Gaumont Les Halles, 1 MO 1712: 
‘Les Trois Luxembourg, 

97-77) ; Gaumont Ambassade, 8 43- 
69-19-08). 

.UN MONDE SANS PITIÉ (τ) : 
Pathé Hautefouillel 6° (46-33-79-38} 1 
UGC Rotonde, 6° }à5-24-94-94) : Le 
“Thomphe, 8: (46-74-03-50) : UGC 
Opéra, 2 (45:7 

VENGEANCE A UGLE (A. v.0. : 


Pur 


10-30) ; La Pagade, 
Gaumont Ambassadé, 8 (43-59- 
19-08) : UGC. Biarrit, 8. (45-62- 
20-40) ; La cBastile, 11 (43-07- 
48-80} : UGC Goballns' 13» PL 


42-40 12h. 
HUE ve L’ nu 
Reaub 3» E 

71-62-36 11 h 30. ue Fe 
LE DERNIER NABAB (A. va : 9ὰ- 
ve Ursulines, 5e 143-2619-08) 

DERSOU QUZALA (ϑον., vo.) : 
Saint-Lambert, "15: (46.32.91-6η 21 π΄ 

DROLE DE DRAME (Fr:} : 

bent, 15» 146-32-91-68) 21 h."' 

DROWNING BY. NUMBERE fat, 
vo)": Denfert, ‘14 (43-2141-01) 
2th40. - 

Er REX ἢ ΙΑ. 
ν.0. τορι, 14. (45-43-1 
τὴς ι -83) 

εἴ. L'EXTRATERRESTRE. (Au 
νυ ἊΣ Grand Pavols, 1: δ MIE ES Re) 

CASY HIDER D ©. Cnocis, 
(46-39-1082) Ὁ ÉTÉ 7 δ 

LES ENFANTS, ὃν PARADIS Fr) : 
Banelagh. 16: (42-88-6444) 16330, 


; ἐξάδτεν user CAT, KIELI po 
Y,0, ne 
ὑγΈ δ On ours 9 142 
LA.FEMME FLAMBÉE (1) AI, 


vol: Golanda, 5e (43-64-7271) 
FLESH (5) (A. v.o.) : Ciné léeu- 
bourg: 3 (42-71-62.36) 11h. 
L'HISTOIRE SANS FIN (AR. 11. : 
εὐ 15. (45-54.-2 85) 
INDIANA JONÉS ET LA DERNÈRE 
CROISADE (A. v.E} : Grand Papis, 
En τ ΝΣ 
IEUR . ΗΙΒῈ (Fr) : Gand : 
Pavois, 15: (46: -64-46-85) 11 ἢ 4": 
À KL "BEAUTIFUL: LAUNDR£TTE 
wo.) : Studio des Ursulines, 5e 
43: 26-49-09) 16 ἢ 10. 
LA ΝΌΪΤ΄ BENGAÏ {Fr., ν.ο. 
Berry Zôbje, 115: : 43:87 
16h15, ᾿ 


LE PETIT DNOSAURE ET LA # 
LÉE MERVEILLES (A. Ne 
Senriameer 1 18: (48.32.9|-88) 


“ΤΑ ΡΕΤΙΤΕΙ sr DES HOR 4 


UVAGE {Fr:Tch}: 
Grarid Pavois, * Et el 
ΟἿΣ ΡΘΗΤ PBEL'ANGOISSE IA. 
τ nt-Lañbert, Se. τιν 
97-68) 18 h 45. À - ie 

PRINCESS BAIE {A v.é} τ Grand 
Pavois, 18e [46.54-|8’ 88} 17h. 

LES QUATRE GEITS COUPS (Er) : 
Les Troie Lnwhburg, Ge (48-33- 
97-77) 12h: - 

QUI A° PEURDE VIRGINIA 
WOQLF 7.LA., νι. ἀὴ, {Studio das Uru- 
Ines, 5° (43-26-190920h ἢ 
: or ETLE MOÈLE (riondais. 
vo): Barry.-Zbba, -11« 57 
5.85): 1816: rit 


carner ou eme 
Décès Services religieux 


Le 
“association Les Amis de Mau- — Mes Renée Manif. 
M= Marguerite Colonieu. 
Me Jcan-Claude Martinet. 
M= Frédéric Martinet 
εἰ ses enfants, Éloïse, Capucine ct Vio- 


τος Ciantar 
UO du 16 mai 1990} 
a Le regret de faire part du décès de 
laine, 

M. Pierre Martinet, 
font part qu'un office religieux Ξε 
célébré ea mémoirc de 


IS νῷ 
CA NN ΠΤ ΣΝ 
Ὺ RD au barreau 
SRE à ΟΡ r À 
7 LAN > Ὁ δῖ 23.00 monie τὰ ire cn ἴσως Sainte | Euvre, ven er moi tu 
ra 035 Sport : Baxs. Denis d'Argentrui be Lam 28 ele À pans. ΜΆ. gt 30 mai 1990, à 
.25 Cinéma : es, 
file de Pascali. = Ê ὸ à 
2.15 Cinéma : Cher Frangin. 5 Ni fleurs πὶ couronne ᾿ 
4.50 éma : L' » δ 6 
Cinéma : L'écipse. κα ἢ Anniversaires 
"Le 26 mai 1982, 
FINALE Charies PAPSERNIE 
DU CHAMPIONNAT nous quitsit. 
DE FRANCE DE RUGBY ἕ Que ceux qui l'ont aimé se souvien- 
SOcLÉTÉ GÉNÉRALE {661}. arabes edf). = 
: Tendresse jaitate = y a un an, le 27 mai, 
ν À Sytrie 


disporaissait, nous jaissant dans le 
désarroi et le chagrin. 


+ prance-entre le somedi 26 

Fheurs δέ le dimanche 27 mai à 

. 24 heures: "ὃ PRÉ ΑΚ ΧΙ 9 ad 
CARE Sa jouée, du sud du 

Situation générale οἱ évalution τ | eux Alpes β 

ταϊοία flux d'Ouest à Nord-Ouest 

ük à l'avant d'un thabweg l'aube iront de4b8 degrés -du Nord 


Atain Lacaze εἴ Marie, 

Simone et Pierre Ursault 
associent leurs amis à 505 souvenir. 

— Pour Le troisième anniversaire de 
la mort de 


3 atantique qui viendra mourir sur κ 
l'ouest du pays | De re de 7 à 10 degrés das côtes de le Mer 
vo ὭΣ Sr) du Nord, à la Bretagne at ἰ68 cotes 
no DS iques,. 11 ὃ 6 degré de l’Aqui- 
‘ go de Lors Fi fre ares aindron 15 ὃ. 20 « M. Masrice TOTAH 
Ε΄ fe Cotentin. τ ailleurs. beau moi , 19 26 degré r La . Raci 
le Cote au ἐτεῖς aur l'excrème ποιά Bu. Late : Racing Agen. 00 8 où de souvenir de celle de son épouse, 
Sr PRE Hs ἣν se ion aie 7 «ἴξιν file. M= Stella TOTAH, 
ὁ ᾿ En Ἧς οἱ Β ᾿ Et toute Ja famille, πές Miniane, 
|pRÉVISiONS POUR LE 28 ΜΑΙ 1880 A 12 MEURES τὸ ut me de pr de PP δ css 9 
τῇ TR πῇ πες = à le 29 juillet 1989, 
# Γ Σ ἢ φησὶ ἐν une pensée est demandée à ceux qui les 
ΞΡ ἘΞΞ5 D ont connus et aimés. 5 
SH Communications diverses 
survenu le 24 mai 1990, dans sa | - Radio Shalom (94.8), mardi 
soixante-dixième année. 29 mai 1990, à 20 heures, émission 
« La leutre et l'esprit » : Alain Suied 
it François Botte rédacteur en chef 
au Monde, pour 508 dernier roman $ 
Christian Geflray, anthropologue, ΤΟΙ 
aux Edi- 


son livre Ni père πὶ mère, paru 
tions du Seuil. 


Soutenances de thèses 
L'université Paris-t, samedi 26 mai. 


eu dans le 


L'inhumation. aura hi 
imetière de 


caveau de famille, au Οἱ 
Margut (Ardennes) 


ἀεὶ ἀἰόνευχ du Bassin Parisien »- 
= Université Paris-X (Nanterre), 
jeudi 31 mai, à 14 h 30, salle 
ohamed Mouifi : # Engels après 


M. M 
le Capital : philosophie, sic 
socialismes ». 


1 
τε 


nt été οειδοτέτο en l'église de Maur 
bourguet, 25 mai | 


és, bénéficient d'une 
les insertions du 

Ὁ, sont priés de 

joindre à leur envoi de texte une des 
bandes pour justifier de 


dernière: 
cette qualité. 


La revue Jcare publie le quin- 
de la bataille de 


agit, Cette fois, 


à Nice le 18 mai 1990, dans sa quaLre- 
vings-huitième année. 

Les obsèques religieuses ont CU lieu 
le 22 mai. à Tilty-sur-Meus£, scton la 
volonté du défunt. 


ὃς George-V. 
Bodo Nice. k l'armée de l'air française εἴ à ÿ 
41. rue des Chencaux. sacrifier leur vie. Une délégation 
92330 Sceaux. d'anciens combattants de la 
iate ont remis 
= Le docteur εἴ M= Michel de lun exemplaire de cette publication 
au président tchécoslovaque 


Vaclav Havel, lors de sa dernit 
visite à Pari 
. 100 francs 


» fcare, n° 131 


TEMPÉRATURES maxima - minima et tomps observé 
᾿ extrtines relevées eu ἕ w ἑ je 26-05-199 
{| 
LOS ANGELES.— Ἀ 5 ᾿ neveux et nices franco de port. Tour Essor 93, 
LBAOURE = - ont τ Maiesse de faire part du décès de 14-16, rua de Scandicoi, 93500 
umo 8 D ὴ 
MARRAKECH — a 6 D Pantin. Tél. : 49-42-20-89. 
__#bS M= Jeanne de SALZMANN, --------- 5... 
6 θ᾽ ΜΠλΝ. 551 née Atlemand, πα Monument historique itinérant. 
3 ὃ MONTRE — au 6 D Ὥς ,\- Un train spécial, composé en 
Η € moscou——— 2 !l survenu en 50n domicile, le 24 rai matériel des années 30 classé 
f À [ ᾿ 1990, dans sa ετοῖ μρϊδπης monument historique, sera mis en 
u ς 4 La cérémonie religieuse aus jieute | marche, le samedi 9 juin, Entre la 
ΐ ὃ 3 n ‘lundi 28 mai, 8 à 30, en la caibédrale station Pont-Cardinet et de 
a Le ΠῚ Saint-Alexandre-Newsiys 12, rue Dante, Paris-Lyon via la figne C du RER. 
4Ν - Ἄ is. Bercy, Melun, Monteréai Ce train 
FR ᾿  λρερειος σε ῆσο  ϑσῦνς, ᾿ποῖρα τππινοσιεοι τα LES 
ἢ. Π ἦ ns ἸῈ ξδνϑον -΄ὦ-Ἕὅ-----ς--- de 1950, elles-mèmes classées 
2 ? A Remerciements monuments historiques. Départ à 
6 Ÿ % μὴ ᾿ΘΙΠΘΓΟΙΘΕΙ | 12 h 30, retour vers 19 heures . 
1 D ᾿ SM ΡΣ Possibilité de restauration à bord. 
" ἢ 1 
6 D m1 remercient ous ceux qui leur ont |» Pa aux frais : 250 Ε 
manifesté leur sympathie lors dud par personne. inscription avant 
le 1" juin auprès u COPEF {Cer- 
de οἱ parisien d' - 
viaires}, 19, rue d'Amsterdam, 
75008 Paris. Réglement par 
chèque. Joindre une enve a 
timbrée pour ENVOI le ta 
cation 
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Le design 


Le désigner français Roger 
Tallon aménage avec ses 
confrères anglais et belges le 
futur train Transmanche. Pour 
combattre « l'angoisse du tun- 
nel » révélée par les travaux pré- 
liminaires, cela tombait bien : il 
est lui-même claustrophobe. 

Eurotunnel, double angoisse : celle 
du tunnel et celle du sous la 
mer. Peut-on y remédier, sans 
demander au μιν de se bourrer 
d’anxiolytiques ? façon un peu 
tmattendue, la réponse est esthétique. 
Le design comme remède, L'un des 
grands de la spécialité, Roger Tallon, 
S'y est attaqué. 

« Cette question m'a turlupiné, 
explique-t-il, car enfin quelqu'un qui 

rcourt en métro le trajet Porte-de- 
la-Chapeile - Mairie-d'issy fair le 
même voyage sous lerre, environ 
trente kilomètres. Il y a donc autre 
chose qui elfraie, une per irration- 
nelle qui nous vient de loin : la trans- 
gression séculaire d'un passage de 
mer qui d'un seul coup se trouve à 
died sec. » 

Tallon retient le message, celui-là 
même que les ologues de 
l'aéronautique lui avaient déjà livré 
auparavant. L'angoisse du vol aérien 
n'est pas une angoisse de mort au 
premier degré. C'est « Je vais être 
puni parce que je vole, ce qui n'est 
pas humain ». Îl devient alors logi- 
que que l'avion s'écrase, illogique 
qu'il vole. « Vofer ou passer sous la 
mer, pour l'inconscient c'est pareil. {Π 
s'agit de faire quelque chose qu'on πὸ 
devrail pas. » 

Avec son équipe, il s'intéresse 
alors aux trains fantômes des fêtes 
foraines, ces petits wagonnets qui cir- 
culent dans le noir, ces monstres qui 
surgissent et nous effleurent, l'enfer, 
quoi. Tallon va jouer sur les 
pee les couleurs, - pers 5 

me le son, puisqu'i pour 
Transrmanche, d'un téléphone à cha- 
que place comme raccordement au 
réel. il a toujours eu pour principe de 
valoriser la lumière : « Pour ne pas 
créer de èmes, il Jaut retrouver 
les conditions naturelles. Cela exclut 
donc l'artifice. Bien éclairer un appar- 
tement, c'est cela aussi. Les Français 
ne sont pus sensibles à la lumière, 
regardez les tandis bourgeois : avec 
les lustres on a remplacé les chande- 
liers, mais c'est toujours le dix-hui- 
tième siècle, la bougie. Dès qu'il n'est 
Plus central mais rejeté à la périphé- 
rie, l'éclairage ouvre l'espace. Le 
volume parait plus large, on ἃ l'im- 

on que la lumière est produite à 
extérieur, non à l'intérieur. Le claus- 
trophobe que je suis « tient » son 


issue, » 
Confiance 
dans Finstitation 


Cene réflexion élaborée jadis pour 
le Corail est poussée plus loin pour le 
Transmanche (1), [ faut faire oublier 
au passager qu'il est enfermé dans 
une caisse en tôle, elle-même enfer- 
mée dans un tunnel, lui-même 
enchassé sous tes eaux. 

Les fenêtres sont regroupées par 
deux pour former des baies latérales 
qui, avec l'éclairage interne, produi- 
sent une lumière zénithale qui com- 
bat la claustrophobie. Dans l'hypo- 
thèse d'un transbordement par les 
quais du tunnel, en cas de panne par 
exemple, les rames sont aussi éciai- 
rées de l'extérieur. Ainsi l’anxieux 
qui ne perçoit pas de volumes 
effrayants reste confiant en l'institu- 
tion qui le transporte. En outre, l'in- 
TRE d'éciairement des voitures est 
invariable, qu'on soit ou non sous la 
Manche, 


M y a aussi le confort, qui valorise 
et diminue l'anxiété par le sentiment 
de sécurité qu'il procure. « Le férro- 

aire él eur, ἰὸς di] 
ethnologiques de perception des cou- 
leurs n'ont posé aucun problème », 
assure Roger Tallon. Les sièges de 
seconde classe seront en velours rosé 
flanelle et soleil (couleur sécurisante 
pour les Anglais) ; les premières, plus 


neutres, dans la gamme qu'affection- 
nent les nantis : Tallon en est sûr, les 
riches n'aiment pas la couleur, 
Deux nuances de gris, donc, pour 
les sièges, qui seront couverts de 
velours molletonné à grosses côtes et 
rehaussés de têtières rouge opéra, Les 
tables des vis-à-vis sont équipées de 
fampes. En première toujours, les 
tr disposeront de coins 
ir à l'extrémité des voitures. Le 
train comportera plusieurs nurseries 
et un bar de style anglais. Voyage 
nouveau style, nouveau réglement. 


RÉGIONS 


D nr me ee ee 
Le projet de TGV-Transmanche 


pour combattre l'angoisse Ὁ 


Disgremme d'éclairage de salle du futur TGV-Transmanche 


Les contraintes de sécurité vont ici 
dans le sens d'un confort accru : les 
voyageurs utiliseront deux porte-be- 
gages aériens, un pour les valises, un 
pour les journaux. Dans les deux 
classes, les bas-parleurs installés à 
chaque place pour la diffusion des 
messages, la moquette, les repose- 
pieds et de jolis stores ajouteront à 
l'agrément de la traversée. 

On oublie trop souvent que le 
Transmanche transportera surtout 
des Britanniques. L'emprunter sera 
pour eux synonyme de fête, de quête 


Un colloque à Caen 


Vivre et apprendre l’Europe 


Quatre cent cinquante per- 
sonnes de douze régions d'Europe 


se sont réunies du 17 au 19 mai à. 


Caen, à l'initiative de la municipa- 
lité. Echanges, projets, erdeur 
militante. 


CAEN 
de notre envoyé spécial 


Jean-Marie Girauit, le maire 
{UDF) de Caen et sénateur du Cal- 
vados, ἃ une conviction : « L'Europe, 
ce seront les peuples qui la feront. » 
Le premier pas est de se rencontrer. 
Lorsqu'il a confectionné sa nouvelle 
municipalité pour les élections de 
1989, il est allé chercher un universi- 
laire qui venait justement de créer 
une Association pour le développe- 
ment des idées et activités euro- 
péennes en Normandie {ADIE). 
Michel Lefranc, qui se veut farouche- 
ment « anolitique ν, partage et même 
devance les idées du maire : « Je suis 
fondamentalement et passionnément 
vuropèvn,.avant d'être français », pro- 
clamet-il. 


Ce premier colloque « Girault-Le 
Franc » ἃ donc vu le jour, .avec la 
participation de quatre cent cin- 
quante élus et spécialistes, dont une 
majorité d'étrangers (universitaires, 
médecins, urbanistes, juristes, etc.} 
venus, outre de Basse-Normandie, de 
onze régions d'Europe (1), surtout 
pour se rencontrer et faire concrète 
ment vivre l'Europe dans fa connais. 
sance mutuelle et l'échange. 

* Au-delà des contacts humains et 
de l'enrichissement réciproque, les 
participants ont mesuré l'importance 
de la barrière des langues. Refusant 
fl'irrésistible avancée de l'anglais, ils 
affirment que la construction de 
l'Europe « à la base » passe par un 


MATASE PARIS 


“A l'écoute de ses jeunes, 
Monsieur le Maire entendait déjà 
le groupe de Jazz : 
dans la future salle de spectacle. 


COLLECTIVITÉS LOCALES 


apprentissage précoce (5 ans) d'une 
langve, puis d'une deuxième. Quelles 
initiatives concrètes prendre ? Par 


exemple former des enseignants de |. 


toutes disciplines à une langue sup- 
plémentaire de leur choix, en s'ap- 
puyant sur le programme européen 
Lingua. Ou encore, comme cela com- 
mence à se faire dans le cadre des 
échanges Caen-Portsmouth, utiliser 
les jeunes avec une nouvelle méthode 
‘d'hébergement « au pair » : la vais- 
selle et la garde des enfants sont rem- 
placées par des cours dans les écoles 
pour les élèves, les parents, les ensei- 
gnants… Autre piste : utiliser les 
retraités de l’enseignement primaire 
et secondaire d'une ville ou d'une 
région, dans les cas des jumelages 
notamment. 

. Mais l'ambition de Miche! Lefranc 
est de développer, À travers un 
réseau d'instiruts qu'il voudrait créer, 
une vériable « éducation. à l'Eu- 
rope ». Caen joue les initiateurs avec 
la rise sur pied cette année d’un Ins- 
titut universitaire européen de 
région, qui a déjà accueilli deux 
graupes d'étudiants étrangers. L'ori- 
ginalité de cet institut est un ensei- 
gnement à triple visée : linguistique 
(en s'appuyant sur les filières univer- 
aires) ; Connaissance de l'Europe : 
istage dans un pays de la CEE. A 
il'étude pour la rentrée : là création 
\d'un diplôme sanctionnant une 
lannée de cours, dont un tiers dans la 
"spécialité de l'étudiant. 

L'idée a séduit les universitaires 
qui panticipaient en nombre à cette 
rencontre. ἢν se sont aussi proposé 
de créer une banque de données sur 
Îles cursus, les activités de recherche 
et les conditions de vie des étudiants, 
jaccessible dans les divers pays de la 
Communauté comme, plus tard, à 
l'Est (2). Evoquée aussi, l'organisa- 
don sun programme d'enseigne- 
."uent du management qui s'appuie 
sur les diverses « cultures » Et 
ques de l'Europe. 

‘Les tâtonnements des travaux en 
ommissions ont mis en évidence 
‘chez bien des participants le « feu 
‘sacré » de l'Europe vécue au quoti- 
idien, selon le mot de Michel Lefranc. 
:Le maire-adjoint de Caen voudrait 
jque son initiative soit imitée et que 
chaque région française noue aussi 
:des contacts avec onze" autres régi 

de l Communauté, ᾿ 


YVES AGNÈS 


{1} Province d'Anvers (Belgique). Castille 
€ Leon {Espagne}, région de Coëmbra {Por 
tugal}, Basse-Franconie (RFA), Luxem- 
bourg, comté de Galway (Irlande). Brabant 
scpicutrional (Pays-Bas). comté d'Aarhus 
{Danemark}, Crète (Gréce), Devon et ville 
de Portsmouth {Grande-Bretigne), région 
de Puglia fitalie) Ces régions font partie 
pour cériaines d'unc chaîne universitaire, le 
réseau de Coimbra. 

(2) Des universitaires de Budapest, Pre- 
{κε εἰ Varsovie étaient présents au colioque. 


d'exotisme. Le contraire de l'an- 
goisse, pourrait-on croire, Fallon sou- 
rit: « Ce sont eux les plus angoissés, 
ἐς vont changer de nature: perdre leur 

ἡ caractère insulaire. D'ailleurs, ils le 
disent : les renards pourront-ils pren- 
dre- le tunnel et leur apporter la 
rage?» 


CATHERINE NISAK 


(1) Roger Tallan ct son équipe ont tra, 
vaillé sur les premiers ΤΟΥ, πο TGV- 
Adantique ; il poursuit avec le futur TGV 
national et les rames à deux étages, 


HAUTE-NORMANDIE 


Pr de RE 

EIPDEL jouera donc ce 

à ni P . ᾿Ιρηῖβοδ entre la recherche et les PML. 

Une ciné-cité UGC ‘Pour ce faire, ls Horaires partie 
ΠΝ tion de 4 millions dé francs sur cinq 

A la fin de 1991; Rouen accueillera 405 dans le cadre du contrat de: plan . 


« Ciné-Cité », le plus grand complexe 
de cinéma et de loisirs jamais 
construit en France par 
hypermarché .du cinéma sera 


grand confort, avec un écran 
géant: de 320 mètres Elle 
pourra se muer en théâtre ou en salle 
de concert, Ainsi, « Ciné-Cité 
consacrera 10 000 


À 


vidéothèque, une 

rant, une salle de gymnastique, un 

bowling de 19 pistes, un night-club. 

τὰς polyvalente ed! ti ms une 
de 2 000 metres carrés. L'en- 

semble du projet se chiffre à 150 MF. 


Selon Guy Verrecchia, PDG 
d'UGC., le doublement du nombre 
des salles rouennaises de cinéma avec 
la création de « Ciné-Cité » n'est pas 
un problèine, dans la mesure où, 
contrairement ἃ we idée largement 
répandue, le septième art n'est pas 

rerment en crise, mais plutôt 
en évolution constante, « avec des 
hauts et des bas ». - 


PAYS DE LA LOIRE 


Un gr nt 
d'intérêt scientifique 
pour aider les PMI 


Afin de favoriser les transferts de 
technologie ets arr des PMI, 


quatre laboratoires pays de la 
Loire Ὁ δαὶ décidé de rase ler teurs 
compétences au sein d'un : 

meur d'intérêt scienti PCR. 


DEL (G τ αἿ hermie 
des paye de la Loire). - 


ie en agro-alimentaire 
, de Nantes, et le labora- 
ire de thermocinétique de l'ISTTEM 
de Nantes, L'ENITIAA (agro-dlimen- 
taire) de Nantes pourrait s'y raïtacher. 
_La région des pays de la Loire ne 


disposait pas jusqu'ici de structure 
coordonnée d'aide ἃ la recherche et 


Carte page ἃ été réalisée avec nos 
ἢ correspondants : Étienne Banzet, 
Jean-Claude Chemin, ὁ 


Céornration : Yves Agnès. 


Le tunnel saus ls Manche, 
qui fonctionnera à partir du 
15 juin 1993, était une occa- 
sion extraordinaire de faire 
connaître aux Américains et 
aux Japonais les trois régions 

‘ qui se trouvent à ses portes : 
le Nord-Pas-de-Calais français, 
[6 Kent britannique et la Flandre 
occidentale belga. Trois 


parler de Cantorbéry, mais pas - 
du Kent ; de Bruges, mais pas 
de ta Flandre ; de Calais, mais 
pas de la région la plus septen- 
trionale de la France. 

Las- responsables du tou- 
risme des trois régions ont 
décidé de retenir le plus long- 
temps passible les visitaurs qui 
emprunterant le tunnel et de 

. s'associer pour y parvenir. 
« Nous sommes partis de 
Fidée que nous pouvions offrir 
ensemble un triple dépayse- 
ment », explique M. Bruno 
Fareniaux, directeur du comité, 

*_ réglonal du tourisme du Nord- 
‘Pas-de-Calais. « Pour persua- 
der les visiteurs de s'arr8ter un 
vons offrir les châteaux si bri- Ὁ 
tish du Kent et les pubs de 
Douvres, les abbayes οἱ [85 
hière flamandes, nos chers à 
voile et nos fêtes nordistas. 
Nous avons donc discuté 
.ensemble pour mettre au point 
des circuits et des séjours qui © 

offrent, en plus de Paris, Lon- ὁ 

dres et Bruxelles, los beautés - 


au transfert de technologie dans ll 


| des 
été 


Trois régions mettent 
en commun leur tourisme 


er J'art de vivre de nos trois 
régions réunies. » ë 

Certe coopération a pris ia : 
forme d'informations croisées 


- dans les brochures officielles, : 


mais aussi d'échanges d'infor-— 
matiôns techniques sur {es - 
moyens de satisfaire une ciien-” 
tèle de plus en plus exigeante. 
Du côté français, on a’ déjà : 
rénové . 1 400  - chambres 
d'hôtellere clässique sur le fit: : 
toral : on s'efforce de porter à: 
trois.et quatre étoiles les cam- 


.pings ouverts ; on persuade 
- ‘les banques, les stations-sar- 


vice et la SNCF d'améliorer {a 
qualité de l'accueil et [8 prati- 
que des langues chez eur per-, 
sonnel. Le θὰ ᾿ 
Dans la cadre de l'année 
européenne du tourisme, les 


trois régions ant choisi un logo 
commun, Elleÿ ont décidé de 
participer ensemble aux Salons 


du tourismei de Londres, 

Bruxelies at Patis, d'éditer un : 
« passeport .transmanche σ᾿ 
mettant en vajeur. soixante ‘ 
sites et de soutenir soixante 

événements .culturels mer-. 
quants. de part ét d'autre du 
détroit. Un tabel!commun de ἡ 


‘‘quaiiré de servica'a’été mis en, | 


piace. πὸ manque plus que la 
tongs Si 


PROVENCE-ALPES- 


: τ “COTE D'AZUR 


‘Uñe vidéothèque 
‘d'art lyrique 


Festival d'Aix, L'INA'erf 
images depuis 1959 
créé en 1948). Ce fomds aïxois 


..feprésente plus de -quatre-vi 
documentaires non Dr. 


δὲ social, quel-"[" 


‘et un cléricalisme ᾿ des 
Conseil écononi | 


ἜΤ ΨῸ 


loi-sur ie crédit formation. Pour 
répondre aux préoccupations du 


“La Comp 


. Les ‘scinistions ἐιταδαξτες se 
. poursuivent dans le, domaine du 
Le groupe irlandais 
Jefferso α Smurfit, "185. papetier 
it à racheter la 


sappréterait 
division carton ὑπόυϊέ de ἰὰ CGP 
ompagnic”générale de”-papier), 
filiale de la holding Novailiance, 
cotée” au règlement mensuel, Le 
montant dela transaction avoisi- 
nerait κε 200, millions de: francs. 


cée 


contentant ‘d'indiquer dans un 


25 mai, qu'élle entendait filialiser 


ondulé-en vue-d’une céssion « pour 
“‘laguelle des n 
cours ». La C 
récentrer sur.des activités à-plus 


production : Je: es usines 


4 LUENOS-ARES : 


Après 
tions avec ie 
‘international {FMI) devait déblo. 
-quer, vendredi 25 mai, un crédit: 
stand-by pour l'Argentine. où. 
Celuici avait été accordé, en 
novembre dernier, pour un πιθοῦ» 
tüat total de 1,4 milliard de dol- 
lars Mais une nouvelle pousée 


de 240 millions de dollars est Evi- 


τὲς dont ἴα tâche ne-sera 
pas facile. L'inflation entre avril et 


᾿ 65 %'alors que l'inflation entre 
avril et mai ἃ déjà atteint 20 4. 


Les résuitats économiques des 
deux-demniers mois SONt 
encourageänts. L'austral, .ir-mon- 
παῖς vationale, est resté ferme par 
rapport au-doliar, et l'inflation est 
| passé, de 95 % en mars à 11,8% en 
avril. Les responsables argentins 
y voir.les Aüboës 
de la politique de réformés et 
d'austérité qu'ils ont ‘engagée. 
Celle-ci est récemment passée. par 
des mesures aussi brutales que la 
mise-à la retraite anticipée. de 
80 000 fonctionnaires où la sus- 
pension par l'Etat de tout paie- 


Réduction du déficit 
commercial américain 
Le déficit du commerce extérieur 
des Etats-Unis s'est: “sensiblement 


: qui, l'an passé, # rep! 
de son-chiftre d'affaires (859 mil 
fians de francs-en 1989) et 32 % de - 

: son résultat net consolidé (48 mil- |: 
lions.de. francs) pour financer son 
. développement dans le packaging... 
Jefferson en pour sa part, |. 


semaine. prochaine, ia. CGP Ξε. 
communiqué, publié vendredi 
sa. production: de "papier-Carton” 


lations sont en. * 
, qui véul.se 


une. via la - € 
Sn épée pour l'éécaon = le: 2 


1] FMI déblog que des crée : 
pour PArgentine 


plusieurs. mois de négocie" 
‘de Car-, 
los: Menem, le Fonds. monétaire. 


d'inflation avait retardé l'octroi du- 
pré. Le déblocage d'une tranche 


dexament bien reçu. par les autori: 


décenibre ne devrait pas dépasser.‘ 


Ἢ ἘΜῚ pecmet d'un pays de « tenir » à tout | 
. moment des devises du Fonds pendant 


gèrent paritairement La formation 
cn alternance et, avec:kes régions, 


“Papprentissage, un code d 


sera défini qui lève toute ambi- 


gulté. Les pouvoirs publics ne ten- 


- teront pas de mettre la main sur 


ces dispositifs, . contrairement à 
ps Pet Den préait. au secrétaire 
ie dans re comités d'éva- Fe 


. luation, désignés F par Les parte- 
τὰν les conseils réponse et 


l'Etat, plutét-q ue composés d'ôlus 
politiques, à Δ Fois juges et partie. 
Enfin, es précédures de contrôle 


seront allégées et les organismes 
de formation n’aüront pas à subir 
A pri Mr ne din 
rhin . ὃ 


PE er COPME et la νἀ: 1 
écrit le NUE d'Etat dans un 
ris jendu public le 


d'Uzercties εἴ de Chateau-Bernard 
(25 000 tonnes de papier pour 


ondulé et.22 000 tonnes de carton : Na 
et caisses pour ondulé) et celle de. 
l'usine dè Ponts-er-Marais (26 000 7" 
τούπες ὡς papier et 23 000 tonnes 


de plaques.et caisses). ” 


L'opération est importante pour 
deux partenaires. La CGP n'hé- 


meni à.sés foinisseurs depnis plus 
de deux mois. Le 
Banque centrale, M. fa: 
lez Fraga, pourra 
ces résuita, à Washington, où il 


avier Gonza- 


assiste à Ja rénnion avec'le FML : | 
JA y-rencoutrers aussi des repré F 


sentants des banques commerciales 


* créditrices de J'Argentiné, prémices. |. 


à une négociation sur 43 milliards 


* de dofars de dètte commerciale. | 


Celle-ci inclut 5,8 milliards de ἀοὶ- 


[815 d'intérêts accumulés depuis |: 


que l'Argentine en 8 cessé le paie- 
ment, il y a plus de deux aus. 
M. Praga déclarait récemment que 
son ambition est « de payer aussi 
“peu que possible ». Mais les ban- 
ques ne l'omondes bas de cu 
oreille: 


{+} a ca stand y sbcoré pare 


une durée déterminée et pour ua montant 
a : 


EN BREF 


5 ‘Le maire de La Ciotat demande 
l'éracmition des chantiers navals. -- 


.M. Jen  Pierre-Lafond, maire 


UDF de ta Ciotat, a en le ven- 
dredi 25 maï une proc 
référé auprès du tribunal.de grande 
instance. de Marseitie pour obtenir , 


l'expulsion des salariés de Lexmar 


en grande majorité des membres. 


de la CGT) qui occupent la partie 


“nord du site des chantiers navals. | 
«Treize hectares 


ee à 
depuis janvier 1990 à la commune 
qui les avait rachetés à ja banque 

(celle-ci. t au nom de. 


cité administrative et un grand . 


Récidés selon M. Lafond après. 
échec dem 


Ε mobile confirmé, vendredi 
25 mai, qu'il commencerait à 


ässembler-des véhicules en RDA 


“dès l'auromne prochain. Dans un 
L'prermier Lermps, 
F Vectra. de li Phrme ‘Opet, filiale 


16-000. modèles 


ident de la ἢ 


Worrus 
l'Etat}, pour 45 millions de francs. . 
La commune: veut y construire une. 


parking. Cette action judiciaire, : 


pciations ‘entrelés. : 
ics, le CGT et Lex- - 


ÉCONOMIE 


Sept amendements rédigés en commun 


“exprimèes :+. À ia CFDT 
. CNPF, on reconnait avoir obtenu 
‘sätisfaction sur le fond comme sur 
la forme, et certains syndicalistes 
estiment que ἃ le coniractuel & 
marqué un point ». 


nouvelle fi iter le débat 


M. ministre 
ee ὰ 

M, Lai “revient de loin. 
Après La. du 4 mai à l'As- 
sembléé nationale, ses chances de 


resteront l'Europe — et elle ne 
nn) ΓΕΌΟ , l'Asie et le 


tion de H 

— Elle nous a écrit de façon infor- 
“melle et nous allons lui répondre. 
‘Je constate que le Commission ne 
connaît très bien le monde de 
ae nous dit : « tout doit 
᾿ être libéralisé ». D'accord, nous 
croyons nous aussi que c'est La 
bonne voie. 


se prévaloir de | Τὶ 


suspendre la ae, jusqu'au 


ον imanche Éd mai à there tau- 
is que agents gares ont 
décidé de poursuivre leur mouve- 
men. - - 

Enfin, le trafic aérien pourrait 
être perturbé lundi 27 mai par un 
arrêt de travail des contrôleurs et 
électroniciens. du centre de 
contrôle d'Athis-Mons, qui régule 
les flux aériens de tout le nord de 
la France. 


ONE de General 
Motors, seront montées chaque 
dans les usines automobiles 


ès 
culès en 1993 seru réalisée dans 
Bi Pan 2 nie ave 


- _Grève de 7 000 techniciens ἃ 
Londres. — Vendredi ἱ 


ses deux cents vois par jour au 
départ de Heathrow en faisant 
apoel-à cinq cents cadres pour 
assurer Le travail courant. 


© Mme Rolande Ruellan, souvean 
- directeur de ls CNAV. - 


Accord entre les partenaires sociaux et M. Laignel - 
το sur la formation professionnelle 


patronat et des syndicats qui . texte . Faire aboutir son texte : ὅπος ὅν 


mages semblaient minces. 
députés, mais aussi les conseillers 
or mécontents de n'avoir 
été assez consultés, ne 
Rachaient ‘pas leur mauvaise 
humeur. Les sénateurs risquaient 
de mettre en le projet, Pour 
la première fois depuis 1966. it 
devenait possible qu’un texte sur 
Je formation fessionnelle soit 
rejèt£ où qu'il ne recueille pas 
l'unanimité des suffrages. 

Le CNPF, la CGPME, la CFDT 
et la CFTC rejoints par la CFE- 
CGC menaçaient de ne pes parti- 
ciper aux Entretiens Condorcet, 
me par M. Laignel, si 

ici ne modifiait pas son 

jet (le Monde du 18 mai). La 
εἰ F6 n'étaient pas en reste. Le 
dossier semble désormais sur la 
voie du règlement. 
τ ALAIN LEBAUBE. 


mpaguie générale de papier “céderait Um entretien avec M. Heinz Ruhnau 


rtition de l'espace avec les 
militaires. Une libéralisation sans 
infrastructures suffisantes aboutira 
à transférer à d'autres institutions 
les réglementations. 
» D'autre part, nous observons 
avec un certain étonnement la pro- 
peusion de Bruxelles à réglementer 
des ny qui n'étaient 
réglementés. lis ont projeté d'im- 
poser un nombre d maxi- 
tmales pour les pilotes qui aurait 
œil Lufthansa à embaucher 

de Se pores, ea plus, s'il n'avait 


| Dre 
à raison 


» Je n'ai pas envie de retourner au 
temps du Roi-Soleil ou de substi- 
tuer une bureaucratie supra-euro- 
péenne à nos petites 
nationales, et je trouve malsain la 
confusion 


RER ne 
us u monde 
sm ar les 


conséquences 

fan ee d'un rapprochement 
entre deux ee pee à 
thansa réalise la δὲ ΚΑῚ chif 
fre d'affaires hors PTE et son 
concurrent, c'est American Air- 
lines, avec ses centaines d'avions. 
Si nous voulons supporter le 

il nous faut avoir une taille compa- 
sable, Dans cette optique, le rap- 


fus tan Air France UT A Ar 
nter est une rpg sion, 
American Aires vi Vient Ἢ à Paris, 

représente Eques pour pour cent 
de son ue ires sur les- 


quels elle peut perdre de l'argent 

ne on tone 
se 

Commission prétend 


de. Quand ὰ 
empêcher Air France de se renfor- 
FA re ee que la petite 

rope. il ne s’agit nt 
d'une question de gioriole fèm 
çaise, mais d'une exigence écono+ 
mique vitale, 

» Dans dix ans, RUE aura pas 


dans 
LT doivent s Es orpee τς 


Rte a Ltd Nos compagnies 


Ms Rolande Rucllan, 44 ans, 3 été 
nommée directeur de la Caisse 
nationale d' 


des ministres du 23 mai. Adminis- 
trateur civil, chef de service 
adjoint auprès du directeur de le 
Sécurité sociale, M Ruellan suc- 
cède à M. Jacques Le Bihan, 
65 ans, qui occupait ces fonctions 
depuis 1983. 


D Première société conunaut nip- 
po-polouaise. — La première joint- 
venture {société commune) nippo- 
polonaise a été créée à Varsovie 
par deux anciens ministres com- 
munistes du précédent gouverne 
ment, ἃ indiqué vendredi 25 mai 
Fagence officielle PAP. Poinipnon 
doit promouvoir les produits et le 
savoir-faire japonais sur le marché 
polonais et servir d'intermédiaire 
entre le Japon et les pays ouest-eu- 
ropéens. La partie japonaise com- 
prend, selon PAP, la société élec- 
ironique Rid P. Le capital polonais 
est détenu par quatre actionnaires 
dont MM. Sekula εἰ Witczek qui 
furent vice-premier ministre et 
ministre de l'indusirie du gouver- 
nement Rakowski — (4FP) 
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Les nouvelles inscriptions à l'ANPE 
ont diminué de 15,7 * en un an 


Publës le vendredi 25 ne 


travail, avait partiellement levé le 
voile deux jours auparavant [ἰδ 
- font apparaître 


nouvEaux mes mis eu place 


aidé, notamment 
par les exont mere de charges 
sociales. produisent ἂν pie ἐὰ PP 


représentent maintenant 32 
total, contre 31,3 % il y a 


pres rer 
πες ne ei "- 
LE ἃ τὰ μος 

A. Le 


gs, 10 Re da cù chitre d' d' KA sde 


— Quand Lufthansa desservi- 

γα τ- οἱ Barlin ? Est-ce que 

cette innovation ne fers pas dis- 

paraître votre filiale commune 

avec Air France, Euroberlin 
France? 


- Euroberlin est une entreprise 
couronnée de succès, gi détient 
25 % de son marché, Nous avons 
su un accord jusqu'à la fin de 

92, Pourquoi l'abandonnerions- 
nous ? Tout au plus porterons- 
nous notre participation de 49 à 
50 % pour re à égalité avec Air 
France dès que ce sera possible. 

» Il faut cesser de étroite. 
ment national, à la façon du dix- 
-nenvième siècle. IL faut avoir l'es- 


prit européen. La coopération fran- 
co-allemande ne doit pas se limiter 
à de belles paroles. [L 


les. 
servir, à partir de Bern, d'autres 


De nice veus de 1 
déccifturé de votre ΠΟΩ͂ΙΝ ps 
concurrent German Wings: 

— On ne peut vendre 
des Mercedes au prix des Vi 
gen. 

Créons 
essemble 

- Pourquoi Ëtes-vous un 
Fc) partisan du chemin de 

- Qui prendra l'avion de Lon- 
dres à Paris quand Le TGV mettra 
ces deux capitales ἃ deux heures 
trente l'une de l'autre ? Ce sera la 
même chose entre Paris et 
Cologne. Je me félicite qu'il y ait, 
ea Europe, des chemins de fer si 
performants. Sur les courtes dis- 
tances, une compagnie aérienne ne 
gagne pas d'argent. D'autre part, il 
n'est plus possible de construire de 
nouvelles autoroutes ni des aéro- 
ports supplémentaires pour des rai- 
sons d'environnement. Les Verts et 
les jeunes disent que nous n'avons 


ps 


Le quatrième édition du 
Cyclope, fes Marchés mon- 
disux, vient de paraitre aux édi- 
tions Economica (500 p., 
400 F.) sous la direction de Phi- 
üippe Chalmin et Jean-Louis 
Gombesud. Les auteurs appor- 
tent un éclairage détaillé sur 
l'évolution des grands marchés 


mies d'Europe de l'Est et d'Afri- 
que. 

Année après année, le 
Cyclope confirme sa place de 
choix au milieu de la littérature 


Marie-Louise 


Le Cyclope 1990 est paru 


pes de monde de rechange. Ils ont 
raison. Nous devons être à leur 


— C'est une peur viscérale qui 
n'est pas porteuse d'avenir. 
Qu'est-ce qui va changer ? Est-ce si 
bouleversant que l'Allemagne passe 
de soixante à soixante-seize mil- 
lions d'habitants ? Deutsche 
Aerospace n'est pas une révolu- 
tion ; Ce qui serait vraiment révo- 
lutionnaire, ce serait Que nous 
transformions Airbus en une véri- 
table société européenne. Interflug 
et son million et demi de passagers 
ne pèsent pas plus que votre com- 
pagnie régionale TAT et w’appor- 


. tent pas d'atout décisif à Luf- 


thausa,. qui transporte déjà 23 
millions de personnes par am 


» Arrêtons de parler comme Bis- 


. marck et Pétain ! Le temps n'est 


plus où jes Allemands et les Fran- 
çais étaient ennemis. Certes, il ne 
faut rien oublier, pour que l'His- 
toire ne se répète pas. Soyons pru- 
dents : vous avez aussi vos soucis 

avec les profanations de cimetières 
juifs. Mais créons ensemble. Nous 
n'avons pas d'autre alternative et 
ce sera une chance pour l'Europe. 
La véritable après-guerre ne fait 
que commencer. » 


ALAIN FAUUAS 


Ὁ M. Brittan dénouce les forteresses 
aériennes. - Sir Leon Brittan, le com- 
missaire européen à la concurrence, ἃ 
dénoncé, vendredi 25 mai ä Londres, 
le comportement des compagnies 
aériennes qui se protègent de là Com- 
pétition en s’alliant. « L'industrie 
aérienne européenne doit comprendre 
que nous ne démantelons pas les bar- 
rières douanières pour les voir recons- 
truites par des accords privés », a-t-il 
notamment déclaré, 


consacrés ἃ chacun des pro- 
duits de basa. Outre des séries 
statistiques complètes 91 sui- 
vies, cet ouvrage (toujours plus 
volumineux depuis sa première 
version en 1986) renseigna clai- 
rement sur la stratégie das 
grandes firmes de négoce et 
des Etats producteurs. 

Les grands marchés indus- 
triels ne sont pas occultés, 
puisque Cyclope ouvre son cœil 
sur l'automobile, la chimie, le 
ciment et même les semi- 
conducteurs, que les auteurs 
considèrent non sans raison 
comme des matières pro- 


von Franz 


REV ES D° ἹΠῈῈ ET D° AUJOURD'HUI 


a} 


Her h au 


Jacqueline Renard 
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REVUE DES VALEURS 


a Lee en 
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er Deux séances 
INDICE CAC 40 de hausse, deux 
de baisse, cette 
nouvelle semaine 
de quatre jours, 
+ ἢ Θηϊγθοουρόθ par 
la fête de l'Ascen- 
sion ressemble à 
s'y méprendre 
aux deux précédentes marquées 
par le désir des investisseurs de 
souffler, sans pour autant se 
désengager. Elle s'achève, 
comme la précédente sur uns 
petite bouffée de hausse 
{+ 0,56 %) agrémentée, en plus, 
d'un record. L'indice CAC 240, 
l'un des deux indicataurs de 
santé de la place parisienne ἃ 
culrminé mercredi à 562.90, 
dépassent enfin son précédent 
sommet (561,6) atteint le 
11 octobre dernier. Le CAC 40, 
jeune indicateur créé au premiers 
jours de 1988, clôturait vendredi 
la semaine à 2111,9, à 0,81 % 
de sa meilleure performance 
12129,32) établie voici plus d'un 
mois, le 20 avril. 

La semaine aura été marquée 
mardi par la fin du mois boursiar 
de mai. Carte liquidation quasi 
stable (- 0,67 56) a démenti pour 
le troisième année consécutive la 
célèbre dicton #in may sell and 
go away », dont l'équivalent en 
français se résume à « en mai, 
prend l'aseile et tira-toi +. Après 
la progression de 11,24 % 
en avril, due en grande partie au 
retour massif des investisseurs 
étrangers sur le marché, les ges- 
tionnaires ont consolidé leurs 
positions sans prendre trop d'ini- 
tiatives. Un peu comme si, à ce 
niveau, ἢ fallait, pour l'instant, 
avancer à pes comptés afin de 


Matériel électrique 


CGEnrrrrnmrmnenrnarr nus ἡμὴ 2 
CSEE (ex-Signaux)… 13,60 
Générale des eaux … 39 


ΤΙ Φ Ἐπ 11  ἘΦΕΈΈΤΕΙ 


Pétroles 


(1) Coupon de 9.90 F. 
(2} Coupon de 68 F. 


Alimentation 


Guyenne et Gasc.— |1 127 + 17 
Moët-Hennessy 4630 [“-- 151 
Nestté… + 80 
Occid, ( + 4 
Olipar - 12 

- 49 


Pern.Riçard 1)... } 267 


(1) Coupon de 13 F. 
Valeurs diverses 


PERENESENELERERELENET 


À pas comptés 


ne pas vaciller à la moindre 
déconvenue. 

Ainsi, après une séance sans 
grand intérêt lundi {- 0,38 36), [8 
marché devenait très actif le len- 
demain, dopé par le nouveau 
record du Dow-Jones à New- 
York. Tant et si bien que la 
dégradation du commerce exté- 
rieur français (4,3 milliards de 
francs de déficit en avril) 
annoncé ce jour-là eut peu d'ef- 
fet. L'indice CAC 40 enregistrait 
son meïleur score de la semaine 
(1,09 %) et poursuivait sur sa 
lancée durant une grande partie 
de la séance Le tendamain. Tou- 
tefois, au fil des heures, fa per- 
spactiva imminente d'un jour 
férié jeudi et surtout d'un grand 
pont pour beaucoup d'interve- 
nants freinait les ardeurs 
(+0,39 Ὁ). Vendredi, comme 
prévu, dans un marché amorphe 
et déserté, les valeurs se dépré- 
cisient de 0,54 %. Seule des 
applications sur près de 1,6 % 
du caphal de Michelin retenaient 
l'attention. 


Lafarge et EN 
très actifs 


Lafarge et Etf-Aquitaine auront 
été parmi les titres les plus actifs 
de la semaine. La signature, mer- 
credi, par le groupe pétrolier d'un 
accord de coopération avec les 
autorités soviétiques ouvrant 
pour la première fois directement 
à une firme occidentale l'explora- 
tion et la production de gise- 
ments d’or noir an URSS a été 
saluée sur le moment par la 
Bourse. Mais, la dégradation du 
climat politique au Gabon, où te 
pétrolier français a des intérêts 


Son nee ὍΣ" Ξ3 


REP PPMRNETS 


δ 


importants, a terni l'événement. 
ΕΠ perdait 3,6 % vandredi et sa 
filiale Elf Gabon après avoir 
dégringolé de plus de 10 %, limi- 
tait les dégâts en ramenant la 
chute à — 5,7 %. 

Chez Lafarge, la sérénité a du 
mal à revenir car ἃ personne n'y 
voit très clair » et n'arrive à inter- 
préter les mouvements bour- 
siers. Seul événament concret 
cette semaine, le renforcement 
de l’autocontrôle du groupe à 
5,3 % après l'achat par l'Espa- 
gnol Asland de 1 % du capital de 
sa maison mère. Mais, cette 
acquisition n'a en soit rien de 
révolutionnaire. Elle était prêvue 
depuis un an, lors de ls reprise 
par le cimentier français de Catte 
entreprise ibérique. L'assemblée 
générale de Lafarge, réunie le 
30 mai prochain, lèvera-t-elle un 
pan de ce voile mystérieux en 
obligsant un éventuel nouvel 
actionnaire à se manifester ? 

Cette crainte du x raider 
caché » na hante plus le groupe 
Bouygues depuis le réaménage- 
ment de son capital. Evoquant ce 
thème, lors de l'assemblée 
annuelle lundi, le président du 
numéro un mondial du BTP, 
M. Martin Bouygues a révélé que 
les actionnaires « amis » déte- 
naient désormais 48,6 % du 
capital de la société et 54,2 % 
des droits de vote. 

La perspective de ces rendez- 
vous annuels avec leurs action- 
naires devrait accélérer le 
dénouement dans l'affaire Pari- 
bas-Mixte. Un accord serait en 
bonne voie prévoyant un désen- 

t du groupe de M. Four- 
nier dans Paribas où ἢ ramènerait 
88 participation à moins de 


+++ 
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MATIF 
Notiannel 10 %. -- Cotation en pourcentage du 25 mai 1990 


Nombre de contrats : 27 596. 


1028 
95,8 


sr À LT 


Indice gén. À 5525 1 5549 
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SEMAINE DU 18 AU 25 ΜΑΙ 


10 %. Dans fs même temps, la 
Compagnie financière de la rue 
d'Antin céderait 12 % à 1 

des 40 % qu'elle détient dans 
Mixte. 

Le chapitre des OPA s'est enri- 
chi de deux offres, l'une amicale, 
l'autre inamicale, portant à cha- 
que fois sur des firmes dotées 
d'actifs immobifiers. La première 
conceme le rachat par Magnant, 
entreprise rassemblant des 
investisseurs sutour du promo- 
teur M. Jean-Claude Aaron, des 
Entrepôts et magasins généraux 
de Paris (EMGP). Cette firme a 
été cédée par te groupe Axa pour 
la somme de 3,2 milliards de 
francs (4 088 francs par action). 

Une contre-offre, faite par la 
Samvac, société marseillaise diri- 
gée par M. Jean-Claude Pick, sur 
la Cofifas (Compagnie financière 
France Afrique} a bloqué la tran- 
saction que s’apprètaït à faire la 
BNP avec la famille Fleury Duval. 
Ces derniers proposaient de 
reprendre au prix de 
2 019 francs l'action les 57 % 
détenus par la banque. L'offre 
concurrente est à 2 100 francs. 
Elle valorise à 545 millions de 
francs la Cofifa, cet ancien hol- 
ding de tête de la BIAO qui pos- 
sède deux immeubles, fun à 
Paris, l'autre à Dakar. 

Plusieurs annonces d'évolution 
de participations ont rythmé {a 
semaine à commencer par le ren- 
forcement du groupe Pinault 
dans le CFAO (33,13 %), et l'ar- 
rivée de la Financière Strafor 
comme actionnaire de 
dans la firme d'outillage Facom 
avec 16,5 % du capital. 
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NEW-YORK 


Chaud et froid 


mms froid 
ROLE DOW JONES berges pl 
sivement à Waïl 

cette semaine. 


ampli vague de ventes, 
à la veille du long week-end du 
Memorial Day. | 
à l'autre, le bilan est quasi nul, 1α 
Dow Jones s'étant 
0,03 %. 


8 


ἱ de biens 
durables ont chuté de 4,1 % en avril 


apprécié de . 


et la croissance du produit nakionät 
brut (PNB) an premier trimestre ἃ été 
révisée à 1,3% contre 2,1%, précé- 
demment annoncée. Toutefois, un 
premier point d'ombre est apparu 


- jeudi avec la fégére hausse des taux 


sur les bons du Trésor ἃ trente aus, 
Les prises. de bénéfice se sont accen- 
tuées vendredi, la faiblesse des titres 
de haute technologie troublant les : 
investisseurs, Ces valeurs avaient en 


"effet contribué en grande partie À la 


Ὶ 
' 


récente reprise de la 
kaise. ἢ 
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[LONDRES 


Moins 0,15% 


A un début de semaine enthou- 
siaste en raison d’une faible pro- 
gression des crédits bancaires en 
avril, a succédé une forte baisse 
après l'annonce d’un déficit de 1,78 
milliard de livres de la balance des 


britanniques en 


paiements courants 
Sn rs 
de 0,158, 


78,25 {contre Τὶ 


mines d'or 214,2 (contre 207,1}. .: 


FT» du 25 mai: 100 | 


FRANCFORT ᾿ 
Moins 1,1 ἃ 


. Les querelles sur l'union moné- 
taire inter-allemande ont fait fléchir 
la bourse de Francfort qui ἃ perdu 


1,190. Le marché a été: # 

La influencé par la st du 

parti social-démocrate 

paie fonaation, d'opposition de 
A, sur le traité inter-allemend 

sur l'union économique, monétaire 


sociale, alors que son smeatiment 
L Spensal e prompt 
ratification du CR ᾿ 


cation du texte. ᾿ 

ΣΤ ον Ἄς τὐχτα 
‘entre οἱ 

Sontribué . à assombrir La 


tendance Le gronpe de erie 
lourde Deutsche Bal a ainsi 
averti 9:5 actionnaires qu'il finira 
l'exercice sur une perte, Thyssemr 
(is mécanique) ἃ ann: 
.des.r ts semestriels en léger 
retrail. ; 


Indices du 25 mai: DAX 1.823,17 
ἐπὶ (contre 843,59; Commerz- 


nk 2.242,80 points (contre 
2281,7). : mA 


88} 


ἐξεῇ 


Rétablissement confirmé ὦ. 


yens, l'indice Nik- 
kei de la Bourse 
retour d'optimisme: les volumes 


mm  Ouvrant lundi à 
INDICE ΝΙΚΚκεὶ 31 987 yens pour 
cloturer à 32 793 
de 
i Tokyo confirme le 
j rétablissement 
engagé il ÿ a trois 
semaines. Un autre 
signe traduit ce 
ont franchi, vendredi, La barre du 
milliard de titres traités, faisant de 
cette journée l'une des pius ani- 
mées depuis le début de l'année. 
«C'est la Jermeté du j tir 
ime Joel Jeuveli, iété. 
Générale Securities, la maison de 
ΕἸΣ faponai ise de la banque fer 
se, en à en effet i 
poids ve dvi du dollar. La devise 
américaine, qui valait 154 yens 
lundi, était cotée en fin de semaine 


moins de |$0yens. : 


“Τὰ prudence reste pourtant de 
mise. Le potentiel de croissance 
reste limitée. « Ler raux sur le 
Te obligataire Uereurent 
‘a δ», poursuit l'an: 

la banque ἢ La es 


PME 10,6 % 1976. = ais 
BAD 1977 - 14 
10 5. 1978... "086 
9.0 4 1978... + 006 
9% 1979 Φ 10 
near 5 
16%) Ξ 
ὈΝΕ3 ἢ. - +3 
CNB bg. 5 000 F.… “αι 
CNE Paribas 5 000 F = an | 
CNB Suez 5 000 F.. vd 
CNI 5 000 F - ΔΑ] 


: L'attirude des locomotives du. : 
marché, les grands fonds d‘inves.. 
listement cst également source. 
d’interrogations. Ne’ vont-ils pas 
être teniés de sortir du marché une 

que le seuil des 33 000 aura 
été (raochi et reporter jeurs 
intéréts sur l'Europe 7 Pour 
l'heure, ils investissent la Bourse 


comme Kansak: Electric et les-chan- 
Viers navals (Nippon Kokan, Mit- 
sui) , τὴ Lu 
de-rotre corrasp t 

BAUNO BIROLL 
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MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 


L'amélioration du 


sx a 


Ca Ca 


E 


: Pension ἀν᾽ marché.des . celles émises il y a environ un mois- 
“+ titres en pourrait amener pro-. Pour Ln mème montan! linter- 
, chaïnemient ke Trésar.françars à médiaire de Panda, Perahèle. 
& rouvrir une de ses-transactions ment, Interfinance s'est adressé à 
es MAO ee ton quetion dune: ἰυκοπιεσυνβεῖς QU par is buse 
RL «Ἡ est fort question: d'une” ἧς Qui Le truche- 
Ὡς Te ne à nouvelle anche de tte og ; pen de à Kredierèa lui 8 
mt qui sajouteraient anx obligations fourni l'équivalent d'une cnquan- 
el T4 ὦ de dix ans de durée Loré . laine de malons de francs ançais | 
A, Que cet sraprun ἃ νὰ ke fonde Ὁ - &. des conditions encore meilleures 
SN avril, le rendement:qu'il procurait- puisqu'il ne fui en coûtera, après 
aux investisseurs était de près.de .Swaps que 16 taux du Pibor moins 
« τον 1% supérieur À celui des fonës - 0,15 %. Le marché luxembonrgecis 
Pire QE d'Etat de même durée libellés en : offre fréquemment de bonnes pos- 
CN ἧς, francs français, Le coût-très Élevé . sibilités d'arbitrage mais pour des 
5 go du service de coite dette avaitalors. Tonfants restreinis Β 
ἴδε. conduit ἃ; Ξ ᾿ ἘΠ 


Hmiter le montant de . 


os te δ πὶ à environ un demi-mék ‘Une mésareñtare ἡ 
- ἄχ fiatd . iVendredi, au lende-- Ν CÉSAR RAS 
a ας ὃς main de l'Ascension, les fitres.en. - en francs suisses 


Un emprunteur international 


| M το Er ΤΊ 
Se DR PE 


Les obligations sont assimilables à . Hion, çonane 


«: 


son, trois années de croissance 
exceptionnelle de plus de 10 % ont : 
. cédé de pas à une évolution plus 
τε normale des ventes. Celles-ci 

chent en dollars une progression 


3 pres %, le freinage étani.en 
᾿ partie du au 


% la devise américaine ». Si les 
États-Unis sont restés le premier 


᾿ς s'aÿ “ . production * 
mi ère prement dite, elle 2 
“ae Lay 24,8 millions dé 
de 2 %. Les 


armes nas rte 


᾿ Consolidation pour le diamant 


τς toires de la loi sur les mines et Les 
ἐξ nommé 29 salariés noirs à des 


marché de l’ecu se confirme 


immuabie. Mais ceux qui sont 
conviés ont toute liberté de se 
dérober. Le nombre de ceux qui 
acceptent est un des éléments qui 
permet de juger de La réussite 
d'une opération. Sur l'euromarché, 
il existe pas officiellement de 
syudicat fixe, déterminé d'avance. 

Deux débiteurs français de pre- 
mier plan se présentent actuelie- 
ment sur le marché suisse. Leurs 
obligstions bénéficient de la garan- 
tie de la République française. 
L'ensemble des grandes banques 
suisses ἃ participé à leurs transac- 


télécommunications cherche à 
drainer pour 200 millions de 


No - “το S plus que teux en francs. 7 rasta lee des fade en fans francs suisses en une opération 
On sait que la baisse des rende: insoupçonné. de lui. ἢ s'expose ἃ ἐὰ à son choix elle pourra rem- 
πιεπίς ὡς l'écu est essentiellement. essuyer publiquement le refus bourser daùs huit ans déjà (à 
due ἀ ἐπ perspective d'une adhé- : d'une partie dela communauté 102 %) au qu'elle pourra prolonger 
M sion de la livre sterfinig δὺ système. financière locale si son projet ne. 1086 à dix.ans, εἰ pour laquelle 
* monétaire eur : Le franc fran ‘suscite. pas l'approbation générsle, . elle servira un taux d'intérêt de 
çais ne-bénéficie pour sa part d'âu: Une telle mésaventure vient 7252. le prix d'émission étant de 
Euà soutién de ce genre et, d'une . d'arriver à un des meilleurs débi- 101,25 %. Cet emprunt est placé 
manière générale, les spécialistes . teurs du monde, ja Banque euro 3065 La direction du Crédit suisse. 
estiment maintenant peu probable  péenne d'investissement. Cet orga- Pour sa part, la Caisse centrale de 
les.taux d'intérêt qui Y.S00t- nisme ἃ fait mardi dernier la coopération économique émet ἃ 
liés diminuent bientôt. Cest ainsi proposition suivante τοῦ millions [01,75 % du pair, sous la direction. 
que s'explique {a ‘multiplication de francs de titrés de dix ans de de l’Union de banques suisses, 
récenle d'empionts non 5 durée, émis à 102% du pair et pour 150 millions de titres rem- 
eueurofrancs français. N'espérent… rémunérés au taux facial de 7,25 %  bourssbles à son gré d'ici dix ans à 
pas de meilleures conditions, fes lan. Ces conditions sont très exi- 101 % et dont Ja durée de vie sera 
débiteurs qui tiénnent-à lever des. guës, trop pour autoriser l'espoir de quinze ans 88 maximum, la 
τ σον. el dans 
il δεῖς. ἐδ LE D ET investisseurs. Plus. ἢ 
Α “commercial de France, ln bänque d’une douzaine de banques ag de ment de 7,25 % [8. ὁ 
» À la plus dynamique dans ce comipar- groupes bancaires parmi. {es plus De toutes les émissions interna- 
τὰ timent, sollicite le-marcbé pour. puissants du pays, le Crédit suisse tionales de La semaine passée, celle 
750 millions de, francs d'eurorobli-. εἰ la Société de banque suisse en qui 2 eu le plus grand retentisse- 
gains dont elle entend conserver tête, ont décliné l'invitation de ment ἃ été lancée pour le compte 
e produit Lel “qu'elle l'aura, l'Union de ‘bangues suisses qui de fa banque américaine Citicorp. 
recueilli, Sa-tränsaction sera rému- -assure-e secrétariat de l'opération 1] s'agit d'une gigantesques opéra- 
nérée δὰ taux facial-de 10,25. % : :et qui cherchait à les y associer. tion de titcisation, d’un montant 
Man durant six ans. À ϑοα lance”: ἢ n'est pas rare que, pour des global de plus de 1,4 milliard de 
went, ae 1:23 mai, elle: bi rai diverses,. des situations dollars, destinée ἃ se placer auprès 
octait 69 centimes ἀξ plus que es - semblables se produisent dans . d'investisseurs institutionnels dans 
|A RAL- CHERS ".. . d'autres compartiments du'marché ἰς monde entier. La transaction 
υἱὲ. seconde émission en euro-. international des capitaux, Toute” . dont la direction était atsumée par 
francs français a été. lancée le. fois, normalement, ces discor- .Ç,jomon Brothers, reprenait en 
semaine passée, dont le produit est. -dances-na’sont pas étalées au grand 24 Là formule des ἐς ρἷα- 
certes: sw mais: ἡμῖν DOuS Jour et-pattant, elles ne.menacent + PAT nat de 
avant, ne dis : ν ps le prestige de l'emprünteur, Si étre ὧδ Banque τῶι 
Sons sénéraies. Le débiteur, der! ἐς march suisse est plus franspa-. . C'est dire que son profil es plus 
finance crédif national, à, Ὁ rent qué d'aètres sur be point, cela ᾿ #mblable à celui d'un emprunt 
. conti contrat ἀ πῆ ne - ‘tient au fait qu'il est encore soli américain que.d'un euro-em) 
- -5  concéme que le mode de rémuné-: :ment-anoré sur son 801 national. ‘et qu'exi particalier les obligations 
Li ou ration’ de soit empruat de , Αἰπϑῖ, ἠδ plupart des émissions en sont nominatives. Les investisseurs 
fions Ξ πεῖν α lieu d'un taux. francis fier AA sousccipe δ ns rgrenered qui tiennent 
oi ra servir un tion publique sont ef ces par 'enonyruat titres au porteur 
Πα δια, δε 10 % inférieur à 18. l'intermédiaire de groupes de ba te Mi res δὶ 
référence du Pibor, le taux-offert: ques, de syndicats de prise ferme, de l'affaire. C'est pourisnt dans 
sur le marché de. Paris. Telle”. qui garantissent le placement de  j'ensemble une assez belle réussite, 
qu'elle se présente aux investis l'emprunt. Lorsqu'un débiteur Qi environ la moitié des titres ont 
Fo ss le Rene DEA à dirige le βιστός Lt Cor πῶς des prince trouvé preneurs hors des Etats- 
it commercis rance Lu pays, " 
assortie d'un coupon de 10,25 % tenue d'inviter tous les membres sr gere Proche et en 
l'an pour une durée de trois ans. . d'un consortium dont La compost. 
de tous, est presque CHRISTOPHE VETTER 


moyenne devraient être extraits, 
Autour de la zone minière, De 
Beers a, en-outre, acquis 20 000 
Dar eere Dlogique pour rire 
d'une ji à 

troduire, en particulier, le Rhino- 


mL. céros noir. : 


En Namibie, dont l'indépen- 
"Afrique du Sud 


Fée la croissance a été faible, à - 
: l'image ὅδ. ivité. économi d'Auchas, sur la rive Nord de 
5 ren ur Rrree 2 Japon FOrange, devrait prochainement 
- “2e, δὴ revanche, confirmé son grand fournir de gros diamants de q 
le appétit de pierres. ΕἸ t de me. La nouvelle mine d'or de 
: la taxe sur fes articles de joaillerie Navachab, dont le groupe Sud 
“dans ce pays ἃ encouragé Les achats : Africain possède 23 % du capital, 
- de ménages nippODs 5 ᾿ πὲ auséi entrée en activité 
jar ὯΝ Déenast un quad inonopole en : En Afrique du Sud et en Nami- 
ventes de. ! Je diamant, ls De Béers a créé au ‘ ble, le groupe ἃ multiplié ces der- 
s'est montré plus soutenu, les tan- printemps une nouvelle société deniers temps ses ἐς en vue 
sactions progressant pour la sep-. droit helvétique, De Beers Cente-  W'exploïter les fonds marins. « De 
tièmme ample consécutive et pulér. : © qui.rassemble tous les nouveaux navires ons été acquis 
sant, un nouveau -rècord. in du'groupe hors | pour éprouver ces et nous 
« Toutefois, a déciaré M Thomip-. Afrique du Sud, à savoir ses espérons qu'üs formeront, à plus 
δῇ :° "7 7. οἰρριίουα an Botswana, en Nami- ἰοπρ terme, la base d'une flotte 
᾿ς, dans sa filiale de commerciali- d'exploitation minière », indique le 
ὃ ᾧ dernier ra annuel de la De 
. Beers. itant de l’abrogation 


rééente des clauses discrimina- 
usines, ls direction de la société a 
postes d'encadrement, ji 
réservés av personnel blanc. 
« Dans nos mines d'Afrique du 
‘Sud, précise des 
reprêsentent 


courriers 
moitié 


Thompson ne manque pas une | 
attachement 


en de ter T' 
personnel des fondateurs de la De 
Beers et de ses dirigeants (dont 
naguère M. Harry Oppenheimer) à 


pour réin- . 


DEVISES ET OR 


Les responsables du groupe des 
sept peuvent être satisfaits. Eux 
qui en avril avaient qualifié d’ 
« indésirable la poursuite de la 
baisse du gen » après sa chute du 
début de l’année ont pu voir au 
ours des derniers jours la mon- 
maie nippone se ralfermir contre 
d'ensemble des devises. Le dollar, 


olique de 150 Ju ‘ Me 

iveau n'avait pas été enrcgistré 
ἱεραῖς début mars. La convales- 
‘cence la bourse de Tokyo n'est cer- 
ainement pas étrangère à cette 
reprise du yen. 


désormais pisieurs mois, Les ten- 
dances sur les marchés des changes 
sont très 2énues . Elle sont d'autant 
plus difficiles à analyser que de 
complexes transactions croisées 
entre le dollar, le mark et le yen 
dorninent l'activité des cambistes 
Le cours du dollar n'a donc pas 
fluctué violemment, mais son 
niveau du ee 25 Ce 
nettement supérieur, en à 
celui du vendredi récédent ; 
1,6807 DM à Franciont contre 
1,6522, δὲ 5,6595 francs à Paris 
contre 5,5645. Alors qu'on aurait 
pu s'atrendre à ce que l'annonce 
d'une révision en nette bai 
croissance américaine au premier 
trimestre (à 1,3 % mg 2,1 % 
précédemment estimés) provoque 
une décrue du billet vert, il n'en ἃ 
rien été. τὲ faut dire que cœ 
net ralentissement, le déflateur des 
prix, bon indicateur de l'inflation, 
a crû de 5,7 % en rythme annuel au 
cours des trois premiers mois de 
l'année, ce qui laisse présager que 
je marché obligataire américain 
pourrait prochainement offrir des 
rendements plus altrayants 


Vendredi, la Maison Blanche ἃ 
fait savoir qu'elle révisait en 
baisse, de 2,6 % à 2,4 % ses prévi- 
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À Paris, L 
a6at ΕἼΣ vendre 18 


. Comme ἢ est de rigueur depuis l 
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étaient cotés, le vendredi 25 mai, 3,7810 F contre 
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sions de croissance pour 1990. 
Selon ses responsables, les taux 
d'intérêt devraient également être 
plus élevés en moyenne cette année 
que ce qu'ils avaient D 
ment prévu : 8 6 % contre 7,7 % 
pour les obligations à 10 ans. L'ef- 


fer de la révision en baïsse du PNB - 


a largement été largement estompé 
par [ἐξ déclarations de l'un des res- 
ponsables du département du Tré- 
sor, selon lesquelles le dollar est 
actuellement sous-évalué. La pou- 
suite d’une forte pression mark, 
fiée aux dissensions qui se font 
jour parmi les dirigeants 

propos du traité d'union moné- 
taire, contribue également à la fer- 
tmeté du billet vert. - 

Malgré la fermeture de plusieurs 
places européennes à l'occasion de 
la fête de l'Ascension, Ia commu- 
nauté n'a pes Eté en manque d'évé- 
nements monétaires. La lire ita- 
lienne tient toujours la vedette 
dans le SME, eu dépit de la baisse 
du taux d'escompte {de 13,5 % à: 
12,5 %) dans La péninsule anaon- 
cée le 19 mai. La monnaie ita- 
lienne n'a pas di de son pla- 
Fond, obligeant le banque centrale 
à intervenir contre le mark et le 
Franc afin d'éviter que la marge 
limite de fluctuations autorisée 
dans le système ne soit franchie. A 
Paris, 1000 fires s’échangeaient le 
25 mai à 4,5835- francs, tout 
comme le vendredi précédent. 

En matière de fermeté, la livre 
britannique n'est pas en' reste, les 
cambistes réagissant toujours de 
manière positive à La perspective 
de son entrée prochaine dans je 
SME, récemment évoquée par le 
chancelier de l'Echiquier M. Jon 
Major. Le sentiment est suffisam- 
ment favorable pour que l'annonce 
d'un mauvais résultat commercial 
en avril {le déficit s'est élevé à 1,78 
milliards de livres) ne soit pas 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 21 MAI AU 25 MAI 1990 
{La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente). 
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MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


ires. De l’autre côté du Rhin, 

des membres du directoire de la 
Bundesbank (Buba), M. Wilbeïm 
Nociline, président de La banque cen- 
trale du Land de Hambourg, affir- 
mant que le gouvernement n'avait 
[τρί compte de l'avis de ladite 


D NT UE à 
ace et pour marquer 58 
détermination de stabiliser les pri. 


is, à Francfort, on estime que le 
os de vue de M. Noëlling D'est 
pas partagé par les autres administra- 
teurs de la Buba, d'autant qu'il 


dent de la Bundesbank lui-même, 
M. Karl Otto Poebl, a déclaré au 
magazine économique Capital qu'il 
ne pensait pas que le risque d’infla- 
on _soit. particulièrement αν 


Les 
rendement des 


ὃ cblguions d'Etat à 19 ans s'est élevé 
à contre 8,67 % il y ἃ huit 


rateurs, Tou 
à 8,73 4 
jours. 


i Aux Etats-Unis, Le secrétaire au 
Trésor, M. Nicholas Brady, a 


inquiété les marchés en affirmant 
ue le sauvet des caisses 
d'éparme américaines en difficulté 
terait de 90 à 130 milliards de 
dollars, au lieu de 73 milliards de 
doilars prévus précédemment. En 
conséquence, il a demandé au 


eu rupture de 

1990 ou au début de 1991. Le rende- 
ment des emprunts du Trésor à 30 
ans s'est néanmoins maintenu aux 
eavirons de 8,65 %. 


Le Matif 
hésitant 


Intégrant toutes ces 
MATIF de Paris s'est montré hési- 
tant, oscillant entre 102 et 102,80, le 
ne 


Crédit 

accueil pour son émission 

SET ETSIPD neuve version des 
nouvelle version 

titres els non rem 

avec de remboursement par 

l'émetteur à ia huitième année, puis 


Regain de santé du yen 


venu « casser » la vendance. Con- 
μΩ mark, le redressement de la 
ivre est impressionnant puisqu'en 
moins de deux semaines, le sterling 
est passé de 2,73 à 2,84 marks. 
Face aux espoirs de baisse des 
taux, après deux années de hausse, 


puisse espérer ur relächement 


taux d'intérêt s . 


La Belgique 
dans ia zoue mark 

Le troisième événement, enfin, 
est venu de la Belgique qui a fait 
état de sa volonté de racçcrocher 
son franc, et donc celui du Luxens- 
bourg qui lui est attaché, à [Δ mon- 
naïe allemande. Si on lui ajoute le 
poids des franc belge et luxem- 
bourgeois. ainsi que celui du florm 
néerlandais qui lui est lié depuis 
lontemps, la zone mark α 
donc près de la moitié du panier 
de lecu (le mark entre dans sa 
composition à hauteur de 30,1 %, 
le florin de 9,40 %, et les ς 
ee et luxembourgeois de 
7,90 %). 


Le franc français, pour sa_ part, 
n'a pratiquement pas varié au 
cours d'une semaine très calme et 
n’a ni bénéficié de la faiblesse du 
mark, ni souffert de l'annonce 
d'une creusement du déficit com- 
mercial en avril, après les excel- 
lents résultats des trois premiers 
mois de l'année. De 3.3698 francs 
le 18 mai, le mark fléchissait à 
3,3652 francs le 25. 


F.L 


Indécision inquiète 
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Pour le 31 mai 
Préavis de grève 
dans le métro et le RER 


Le syndicat autonome 
ᾳ traction », majoritaire Chez 
les conducteurs de métro at 
de RER, a déposé un préavis 
de grève de 24 heures pour 
le jeudi 31 mai, afin de « pro- 
tester contre la multiplication 


des agressions physiques sur 
l'ensemble du réseau ferré de 
la RATP », 8 annoncé ven- 
dredi 25 mai un communiqué 
de ca syndicat. Celui-ci 
ajoute que la direction de la 
RATP et les pouvoirs publics 
sont s restés insensibles » 
aux arrêts de travail auxquels 
ἢ a déjà appelé au cours du 
mois de mai sur ces mêmes 
revendications. 


FOOTBALL : en demi-finale de la Coupe de France 


Une circulaire du ministère de la santé 


Les parents pourront donner leur sang 


Le ministère de la santé auto- 
risera bientôt at pour la première 
fois les parents à dommer, sous 
certaines conditions, leur sang à 
leur enfant lorsque l'état de 
santé de ce dernier impose une 
transfusion sanguine. 

Dans le cadre du 27° congrès 
national de la fédération française 
des donneurs de sang bénévoles, 
M. Claude Evin, ministre de la 
solidarité, de la santé et de la pro- 
tection sociale, ἃ abordé, samedi 


Marseille est éliminé par le Racing 


La saison de football s'achève 
par le gag de l'année : l'Olympique 
de Marseille, champion de France 
1990, demi-finaliste de la Coupe 
d'Europe des clubs champions con- 
tre les Portugais de Benfica, a été 
éliminé en demi-finale de {a Coupe 
de France sur son terrain du stade 
vélodrome, vendredi 25 mai, par la 
modeste équipe du Racing Paris 1 
(3-2) qui évoluera pourtant en 
deuxième division la saison pro- 
chaine ! 


Les Marseillais, privés de leur 
libéro brésilien Carlos Mozer, ont 
sans doute connu là leur défaite la 
plus humiliante depuis l'arrivée de 
Bernard Tapie, en 1986. 


Les buts du RPI ont été inscrits 
par Aziz Bouderbala (37°), Michel 
Milojevic (82°) et Abdel Aïd (88). 


a Robert Herbin démis de ses 
fonctions . — Le directeur techni- 
que de l'AS Saint-Etienne Robert 
Herbin a été démis de ses fonc- 
tions par le président du club 
André Laurent, au lendemain de 
l'élimination des Verts de la coupe 
de France et d'une mauvaise sai- 
son en championnat. Robert Her- 
bin a fait l'essentiel de sa carrière à 
Saint-Etienne, en tant que simple 
joueur, capitaine de l'équipe, puis 
entraineur, et dernièrement direc- 
teur technique 


ceux de l'OM étant l'oœuvre de 
Bruno Germain (3) et de Franck 
Sauzée (60). Le ΚΡῚ alfrontera 
Montpellier en finale, samedi 
2 juin, au Parc des Princes. En cas- 
de victoire, l'équipe de la capitale 
disputera donc la Coupe d'Europe 
des vainqueurs de coupe la saison 
prochaine tout en évoluant en 
deuxième division du championnat 
de France ! 

Cette situation serait d'autant 
plus paradoxale que du temps où le 
club était financé par le groupe 
Matra de M. Jean-Luc Lagardère 
Gusqu'à la fin de la saison der 
nière) et qu'if s'appelait « Matra 
Racing » il n'avait jamais pu, 
malgré la présence de nombreuses 
vedettes internationales, se quali- 
fier pour une compétition euro- 
péenne. II fui a failu attendre le 
retrait de Matra et l'arrivée à 
maturité d'une génération de 
jeunes formés au club pour 
connaître la réussite. 

Avant le match contre Marseille, 
M. Jean-Louis Piette, président du 
club, avait mis un terme aux 
rumeurs de disparition pure et 
simple du RP1 en confirmant sa 
participation au championnat de 
deuxième division, probablement 
sur le terrain de Jean-Bouin, voisin 
du Parc des Princes. 

Ph. Br. 


L'ESSENTIEL 


# y a cinquante ans, les déporta- 
tions de masse en Pologne ee 
tale. 


ÉTRANGER 
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Hockey sur glace 

Le meilleur jousur du monde... 8 
Le projet de 
TGV-Transmanche 


Pour combanre « l'angoisse du tur- 


nel », le designer français Roger 
Tallon aménage le futur train sous la 
Manche. . 12 
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Portrait 
d'une rockeuse 
éricai 


Fassbinder 

en son temps 

Une biographie du cinéaste alfe- 
mand. 9 


pour l'Argentine 

Le FMi déblaque 240 millions de 
dollars après piusiaurs mais de 
négociations... ἘΈΡΕΕΡΒΕΡ 13 


à leur enfant 


26 mai à Grenoble, les difficiles 
questions éthiques que soulèvent 
dans le domaine transfusionnel, 
compte tenn notamment de la 
pénurie nationale de plasma. les 
prochaines échéances de 1992. 


L'évolution des techniques médi- 
cales, l'épidémie de sida ou encore 
l'approche des échéances euro- 
péennes, bauleversent depuis quel- 
ques années déjà le monde de la 
transfusion sanguine française, bäti 
sur le concept du monopole trans- 
fusionnel et sur quelques grands 
principes éthiques au premier rang 
desquels le bénévolat, l'absence de 
profit et l'anonymat. 


En définissant pour la première 
fois un care officiel pour le don 
de sang « dirigé », une prochaine 
circulaire ministérielle relative à 
J'autotransfusion témoigne à sa 
manière de la nécessaire évolution 
des textes. Depuis peu, quelques 
médecins, des spécialistes de néo- 
natologie notamment, s'inquié- 
taient du refus opposé aux parents 
préoccupés par les risques de 
contamination post-transfusion- 
nelle de leur enfant (par le virus du 
sida en particulier) et désirant, 
lorsque la chose était immunologi- 
quement possible, donner un peu 
de leur sang pour leur enfant Lors. 
que l'état de santé de celui-ci 
nécessitait une transfusion. 
Regrettant l'attitude de certains 
de leurs confrères qui, en la 
matière, ne respectaient pas les cir- 
culaires en vigueur, Certains prati- 
ciens en avaient récemment 4 
au ministre de fa santé (« Le 
Monde sciences-médecine » du 
23 mai). 


. La modification des textes offi- 
ciels n'aura donc guère tardé, On 
indique en effet aujourd'hui, dans 
l'entourage de M. Claude Evin, 
qu'aux termes d'une circulaire qui 
sera diffusée dans les tout pr 
chains jours, un tel don dirigé 
parents-enfant sera possible 
lors que les parents volontaires, 
dûment informés (des risques 
encourus comme des bénéfices 
escomptés), auront confiraté leur 
accord par écrit. 

Cette décision ministérielle met- 
tra an terme à une situation 
confuse et mal comprise, tant des 
parents volontaires que des méde- 
cins concernés. Elle ne règlera pas 

τ autant l’ensemble des pro- 
fèrues. On prend notamment soin 
de souligner, dans l'entourage du 
ministre de la santé, que le don 
dirigé d'un parent pour son enfant 
ne peut être en lui-même garant de 
sécurité. 
« On peut ainsi penser qu'un 


donneur, certain de l'anonymat, 

répondra avec moins de réticence 

aux questions préalables au don et 
sa vie sexuelle 


m 

On met aussi en relief les consé- 
quences psychologiques que pour- 
rait avoir chez les parents une 
contamination post-transfusion- 
nelle de l'enfant, contamination 
dont ils seraient alors responsables. 


Atteinte 
à l'éthique? 


Une telle ouverture vers le don 
dirigé, qui rompt avec le principe 
de l'anonymat, sera longuement 
commentée et sans doute critiquée 
chez les membres des fédérations 
de donneurs qui pourront voir là 
une atteinte à leur éthique. 

A Grenoble, Μ. Evin a précisé- 
ment rappelé tout l'attachement 
qu'il porte à l'éthique de l'organi- 
sation transfusionnelle française. 

11 a notarmment souligné le ris- 
que actuel de voir la France ne 
plus être en situation d'autosuffi- 
sance nationale pour ce qui 
concerne le plasma. « On ne peut 

d' sans aborder 


C'est le cas du plasma dont j'ai 
estimé qu'il était 
riser les entrées en France, mais 
sous certaines conditions. Ne sont 
autorisées que les demandes 
düment ἢ εἶδος lorsque le plasma 
im, est produit par un or 
nisme clairement identifié qui 
aux éthiques de la transfu- 
ἡ εἰ non et qui 
effectue sur chaque don les mèmes 
comtrôles que ceux imposés par la 
réglementation ise. La trans- 
fusion ἐπε doit prendre en 
compile le Jair que l'autosuffisance 
ne se joue plus seulement à trois 
partenaires (donneurs, établisse- 
ments de transfusion, pouvoirs 
publics) mais à quatre, Les produc- 
teurs européens ont, depuis l'ado, 
tion de Ia directive européenne 
44 juin 1989, le droit de proposer 
leurs its sanguins sur l'ensem- 
ble du territoire de la Commu- 
nauté ». 


JEAN-YVES NAU 


Avec deux magazines hebdomadaires et un canal spécialisé 


L'information sur les programmes du câble 
devient un marché | 


Comment s'y retrouver dans le 
maquis des chaînes — souvent, plus 
de viagt - diffusées sur les réstaux 
câblés ? Conscients du casse-tête 
posé aux quelques 300 000 abon- 
nés français, les opérateurs des 
réseaux fui ont apporté dés l'au- 
iomne dernier une première 
réponse, sous forme de magazines 
distribués gratuitement, Mais, 
bimensuels et peu pratiques, 
ceux-ci πὸ répondaient pas complè- 
tement aux besoins. 

C'est pourquoi deux nouveaux 
hebdomadaires consacrés aux pro- 

mmes du câble vont voir le 
Jour. Le premier, TV Câble heb 
est lancé à 140 000 exemplaires 
par le groupe Hommel (Télé K7. 
TV Hebdo), majoritaire dans une 
nouvelle société créée avec deux 
opérateurs, Communication Déve- 
loppement (groupe Caisse des 
dépôts) οἰ la Lyonnaise des caux. 
En 68 pages en couleur, pour un 
prix de 9,50 francs au numéro ou 
de 290 francs l'abonnement 
annuel, il développe les pro- 
grammes hebdomadaires de 36 
chaînes. avet des versions adaptées 
à chaque réseau. 


Le troisième grand opérateur 
pational, la Générale des caux, à 
choisi pour sa part de s'allier avec 
l'Express pour lancer en juifiet 
Télécable. Cet hebdomadaire de 68 
pages en couleurs, tiré à 100 000 
cremplaires, sera vendu 9 F le 
numéro ou 30 F l'abonnement 
mensuel. 

Puisqu'il s'agit de télévision, les 
trois opérateurs on! aussi décidé 
d'informer en images leurs s 
teurs, C'est ainsi que la SPDV 
{société qui édite déjà la chaîne 
d'information Canal Infos) lance 
ΤᾺ Guide, Ce nouveau programme 
pour les réseaux cäblés (il en tou- 
jchera 25 dès juin, et 55 d’ici à la 


fin de 1990) informe en perma- 
nence le public sur tous les pro- 
grammes des heures qui suivent et 
de {a soirée . Composé de modules 
de quatre minutes, TV Guide 
pourra être diffusé intégralement 
sur un canal ou partager en alter- 
nance ie canaî Mosaïque des 
réseaux. Personnalisé aux couleurs 
de chaque réseau, ΤῊ Guide 
accueiHera aussi leurs messages, 
complétant ainsi son rôle d'instru- 
ment de promotion et de fidélisa- 
tion auprès des abonnés. 

Avec un budget de 2,5 millions 
de francs annuels, ΤῊ Guide appar- 
tient à une nouvelle génération de 

mes vidéographiques, tels 
Canal Infos ou Canal Bis (météo, 
informations pratiques) qui 
marient images fixes et textes, dif- 
fusès à bas prix par satellite. 

À l'occasion du lancement de TV 
Guide, la SPDV fondée par 
l'Agence France Presse et Commu- 
nication Developpement (qui 
conservent respectivement 20 % et 
35 % de la société), accueille dans 
son capital la Lyonnaise et la 
Générale des eaux (20 % chacune) 
ainsi que le Ciub Méditerrannée 
6%. : 

M. C.+ 


‘0 « L'Union » de Reïms : le Livre 


CGT veut étendre La grève dans la 
presse régionale. — La Fédération 
des travailleurs du Livre (FILPAC- 
CGT) ἃ appelé, le 25 mai, # les tro- 
vailleurs des entreprises de presse 
quotidienne régionale et départemen- 
tale à des arrêts de travail d'une à 
deux heures ἡ pour protester contre 
le lock-out décidé à l'Union .de 
Reiras depuis le 22 mai (le Monde 


nécessaire d'auto- |, 


Preier moving de M. Le Pen après l'fie de Carpentras 
« La victime, c’est le Front national » 
déclare son président | 


DIVONNE-LES-BAINS 
de notre carrespondant 


S'eaprimant devant près de qua- 
tre cent cinquante convives, dont 
deux cents venus de la Suisse. voi- 
sine — réunis vendredi 25 mai, ἃ 
l'initiative du Cercle national des 
Français de l'étranger, au-centre' 
nautique de Divonne-les-Bains 
(Ain), M. Jean-Marie Le Pen a très 
longuement évoqué l'affaire de 
Carpentras en se livrant, pendant 
pis de quarante minutes, à ce 

αἰ ἢ a appelé « une mise au point 
& d'actualité ». 

Le président du Front national 
estimé que son parti et lui-même 
sont « victimes d'une campagne de 
désinformation, de calomnies et de 
mensonges, soigneusement 
trée par le monde politique et le 
monde médiatique ». « Il faut 
savoir à qui le crime -- odieux -- de 
Carpentras profile, a-t-il souligné. 
D'évidence, ce n'est pas à nous. x 
M. Le Pen a évoqué l'éventualité 
d’une « provocation de ‘toutes 
pièces », arrivant ἃ point vommé: 
« pour gornmer da déliquescence 
morale de in classe politi 


que. » 


« Les foudres meurtrières 
de M Duras » 


« Ce qui est essentiel, a-t-il | ral 


ajouté, c'est que l'on puisse accuser 
de Front national de l'avoir fait, ou, 
du moins, de l'avoir inspiré. La 
classe politicienne a désigné du 
doigt les innocents que nous 
sommes. Ce discours esi un à 
cours dj ture. » ὁ 51 est un 

parti qui a le respect des morts, ἃ 
insisté le dirigeant d'extrême 
droïte, c'est bien le Front. national 


intrinsèquement, la patrie, | 


puisque, 
c'est la terre des pères. » 
Le président du Front national, . 
qui s'est défendu de n'avoir 
« jamais rien dit qui incite à la 
haine raciale », s'en est pris au. 
communisme : « Le PC n'est pas 
raciste. Il extermine quelles que 
soient les races et les religions avec : 
la même efficacité. » M. Le Pen n'a 
pas oublié le ministre de l’inté- 
rieur, M. Pierre Joxe, coupable à 
ses yeux d’un « manque de 
conscience professionnelle r&pu- 
gnant », parce qu'il a « 
d'emblée les coupables avant de 
procéder à l'enquête d'usage»... 
« Quoi qu'il en soit, a concia 
M. Le Pen, cette ion Journert 
à la confusion de ceux qui l'ont 
.imaginée ou qui s'en sont rendus, 
complices. Le Front national est la 
seule force d'aiternance possible, 


du 24 mai). Les négociations ayant 
été rompuss depuis le. 24 mai, Le 
quotidien de M. Philippe Hersant 
était absent des kiosques, samedi 
26 mai, pour la huitième fois. Selon 
la direction, le conflit ἃ déjà coûté 7 
millions de francs à l'entreprise, 
M. Fierre-fean Bozo, directeur géné 
ταὶ de l'Union de Reims, ἃ déclaré 


qu'il était « prèt à reprendre les | 
négociations ». É 


qui saura aller vers le pouvoir de” 


façon rassurante. » 


meurtrières de Me» Marguerite 
Duras », qui, dans le Nouvel Chser- 
valeur (daté. 24-30 mai}, écrit : 
« Chaque matin, dans ma tête, je 
tue Le Pen de toutes mes forces. » 


« Que ne diraït-on pas si Le Pen. 
avait comme seule obsession de. 


tuer M. François Mitterrand », 


a-t-il lancé avant de concinre, en ‘| 
déclenchant lhilarité générale : - 


« Mais personne, cher nous, ne 


pense à faire ce que le Bon Dieu 


finira bien par faire πὴ jour. À cha- 
que jour suffif sa peine. » Avant 
cette réunion, quelques centaines 


de persontes avaient manifesté, 


dans ie calme, contre la venue de 
M. Le Pen se 


. ἃ 
23 αἰαῖ, la veuve de Félix Germon 


cisoyen, comme moi; ex votant ἸᾺ 


selon ses opinions: ἡ. no 


toute enquête policière it .com- 
mencé.. le ministre de: {ΠΝ 
dénoncait les coupables, l 


droite »,-écrit cet ancien député 


Front national dans sa plainte 
déposée auprès du procureur de ke 
République à Carpentras Pour 
M. 'Bompard, « {e gouvernement 
socialiste s'est comporté vis-à-vis du 


ΕΝ exactément de [a même 


manière que Hitler faisait 
en. 1936. Ὁ ᾿ τῇ ἃ 


« TAK » : 
fête les mères 


SAINT-DENIS DE LA RÉUNION 


de notre comespondent 
: ‘Le maire du. Tampon, 
.M. André Thien Ah Koon, 
député {non inscrit} de la 
Réunion, saït entretenir. sa 


1 clientèle éjectorals. Grace à 


.un e marketing » politique 
. impitoyable, ἢ peut.se per- 
F-mettre de «-foire la bise à 
85 % des femmes de la com- 
mune ». Parfois, les hommes 


* non plus n'échappent pas au 


et dispense aussi force 
* cadeaux à près de dix mille 
. mères de fomilleë’ tarnpon- 
. neiges, ἡ . à 
-_ À le menière d'un ancien 
président de la République, 

: &TAK » sort son accordéon 
-- bution et-joue πα séga.s . 
musique traditionnelle de la 
+ Réunion) devant Les mères. 
enchentées. Son morceau 
favori eat une vioile chanson 
 réünionnaise, Galopé mon 
cheval de bois. TAK, lui, fait 


1 Ρίυϊδι donner des chovaux- 


| vapeur dé sa grosse voiture 
-. pour siionner [ἃ commune et 
jouer su Père Noël au mois 
de πα ὦ 


, ROCIUTNES € 


de là Gina le. 


térieur Ὁ 


ee rain ré her same mais sé md 


